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Chapitre numero 1
Titre : Introduction
Poste le 04/01/2013 a 17:30:41 par lls

[c]<b>PARTIE I : LES LUBIES DE YUN</b>[/c]
Mon téléphone sonne, et encore à moitié endormi, je l’attrape les yeux fermés. 
-Allô ? lançais-je d’une voix de toxico.
Un putain de bruit me fait sursauter, et la personne répond en hurlant presque :
-Salut, c’est Maman !
-Laquelle ? (Oui, j’ai deux mamans. <img src="/img/smileys/18.gif"> )
-Sandra. On est dehors là, y a pas mal de bruit. Je t’appelle pour te rappeler qu’aujourd’hui, tu dois aller chercher Yune à l’aéroport. 
-Ouais t’inquiète, j’ai pas oublié…
-Bon. Bisous, appelle s’il y a un problème.
-Bye, bisous à Maman.
Je raccroche, et me lève en gémissant de douleur. Je suis une larve. <img src="/img/smileys/18.gif">
Mais laissez-moi me présenter vite fait : je m’appelle Steph, j’ai vingt-et-un an, et je passe en troisième année de médecine. Mais là c’est l’Été, on est le 14 Août, donc osef des cours. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je suis un gros fils de riche : mes mamans ont une énorme baraque à Lyon qui va être à moi seul pour toute l’année. Elles sont architectes et ont obtenu un super poste en Angleterre. La belle vie, me direz-vous ! Mais c’est là qu’il y a un hic. Elles n’ont jamais eu le comportement de bourges, et c’est leur passion pour le boulot qui a fait couler tout ce fric. Du coup, elles ne m’ont jamais vraiment gâté, je suis un riche frustré. <img src="/img/smileys/20.gif">
Pour me remuer un peu et m’apprendre à gagner ma vie, elles ont eu une super idée : inscrire la maison comme chambre d’hôtes pour des étudiants étrangers venant en France. Ça m’oblige à tenir la maison suffisamment propre pendant leur absence, et l’argent que nous filent les universités françaises concernées part directos sur mon compte. Du coup tout le monde est content.
Mais voilà, en ce lundi brûlant d’Aout, j’ai vraiment la flemme de me traîner jusqu’à l’aéroport pour attraper ma première colocataire. Ce que je sais d’elle c’est que c’est une Coréenne de vingt ans qui a intégré une école d’ingénieurs de Lyon. Apparemment, elle parle très mal français et baragouine vite fait en anglais. Le pied quoi, je vous raconte pas quand il faudra aller lui acheter des tampons. Elle commence l’école comme les autres en Septembre, mais elle doit venir plus tôt pour étudier le français avant. Ça peut servir, même si je vois pas ce qu’elle va apprendre en deux semaines.
J’essaie de me l’imaginer, une petite planche à pain toute timide, ou un boudin plein de boutons. Dans les deux cas, je la vois avec un appareil photo qu’elle spam en permanence pour prendre les pigeons dans la rue. Et je pense qu’elle va se trouver un groupe de potes asiatiques et qu’ils vont passer leurs week ends à Ikéa. (Bien les préjugés ? <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Bref. Je me lève vers onze heures, je prends une douche rapide, et je file dans la cuisine manger un morceau. Je suis un peu sec, un mètre quatre-vingt-cinq pour soixante-dix kilos environ. Je suis un geek (pas un no life, attention <img src="/img/smileys/45.gif"> ) et je n’ai pas beaucoup d’amis. La différence avec les autres individus de mon espèce ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ), c’est que je suis excellent en sport, et bien musclé. La raison ? Les sports de combat. Quand j’étais petit, j’étais turbulent, violent même, et donc mes mamans m’ont inscrit au karaté ET au Kung-fu. Du coup ça fait quinze ans que je pratique, et bien qu’étant geek, les seuls qui font l’erreur de me traiter comme une victime ne me connaissent pas. Car je peux éclater la gueule de n’importe qui avec une main dans le slip. <img src="/img/smileys/23.gif">
Bon, j’arrête de me la péter. Je décide de ne pas prendre la voiture, évitons les dépenses inutiles tant que le compte n’est pas plein. L’aéroport est à vingt minutes en bus, je vais donc pour le prendre à cinquante mètres de chez moi. Je m’assieds au fond comme un Wesh et là mon téléphone sonne, je l’attrape en soupirant : 
-Allô ?
-Hey ! I’m Yune.
Oh putain. <img src="/img/smileys/22.gif">
Je me redresse et tente de rassembler mes 7 neurones en vacances pour essayer de répondre. J’ai un anglais correct, mais voilà quoi, comme ça, au dépourvu, au téléphone, avec une coréenne, euh… <img src="/img/smileys/45.gif">
-Ah euh… Hello ! How are you doing ?
-I’m fine, thank you ! I’m still in the plane, I will arrive at 12h06.
-Oh, your English is good ! I’m currently in the bus, I will wait for you. I’m tall and I wear a black t-shirt and a blue jean. Anyway, I will find a sheet of paper and write your name on it. 
-Okay, see you in a few minutes !
Je raccroche, tout tremblant. Elle a une voix douce, et elle a pas l’air si timide que ça. Au moins, on peut communiquer, c’est déjà bien. 
J’arrive à l’aéroport à 11h50, je demande à l’accueil une pancarte et un marqueur. J’écris Yune et je vais à la bonne Porte pour l’attendre. J’ai un peu le stress, j’essaie d’imaginer de quoi on va bien pouvoir parler en anglais pendant les 20 minutes du retour. L’avion a atterrit, et les premiers passagers arrivent. Je lève ma pancarte comme un connard, pressé de rentrer chez moi pour jouer à LoL (non je ne suis pas un nolife, j’ai dit. <img src="/img/smileys/11.gif"> ).
La salle se vide peu à peu, et là j’aperçois une putain de bombe. Elle semble un peu perdue, regardant autour d’elle. Des gens passent devant moi, je la perds de vue. Et là, c’est le drame. Elle marche dans ma direction, mais sans me regarder. Un peu devant elle, une énorme asiatique d’au moins cent kilos vient aussi vers moi, mais celle-ci en me regardant et en souriant.
J’hésite à balancer ma pancarte et à me barrer en courant mais l’argent et toutes les bières que je vais pouvoir m’enfiler me font rester sur place. Je serre les dents et j’attends…




Chapitre numero 2
Titre : Oyé oyé
Poste le 04/01/2013 a 17:38:19 par lls

Bonsoir, petit malotrus. Tu as cliqué là par hasard, ou en connaissance de cause, et t'apprêtes à découvrir un récit érotique très cru qui pourrait te choquer. Je te prie donc de reconsidérer ton geste, et de demander la permission à tes parents. <img src="/img/smileys/37.gif">
C'est fait ? Alors n'hésite pas à commenter. Bonne lecture. <img src="/img/smileys/12.gif">




Chapitre numero 3
Titre : Fin. Oh, wait...
Poste le 04/01/2013 a 18:00:11 par lls

Voilà, le mal est fait, le gros tas commence à me parler :
-Hello !
J’avale difficilement ma salive, et tente d’afficher un sourire. Et là, les Dieux arrêtent de se moquer de moi :
-I’m looking for the reception… 
Mon cœur se remet à battre, et d’un faible geste du bras, je lui indique l’accueil. Elle dégage donc, me laissant face à face avec la sublime asiatique que j’avais repéré. Mais cette fois, elle me regarde droit dans les yeux avec un petit sourire.
-There is no « e » ! lance-t-elle en me pointant du doigt.
Empoté, je mets cinq secondes à comprendre qu’elle parle de la pancarte.
-Oh, ok ! It’s Yun… I’m sorry !
Elle est juste méga bonne. Pardonnez ma subtilité, mais il n’y a aucun autre mot pour décrire la chose qui me fait face.
Elle porte des talons assez hauts, mais même avec ça, elle doit lever la tête pour me regarder. Elle doit mesurer dans les 1m60 maximum. Bien que fine, elle a ce qu’il faut où il faut. En fait, elle a un physique idéal. Son jean colle parfaitement à sa peau, laissant deviner des jambes aux proportions parfaites, et des cuisses que j’ai envie d’attraper (mais je me retiens <img src="/img/smileys/11.gif"> ). Malgré la chaleur, elle porte un gilet fermé qui ne suffit pas à cacher l’ampleur de sa poitrine. Ses mains sont fines et semblent incroyablement douces. Ses ongles sont impeccablement peints en rouges et elle porte trois bagues en tout, dont une au pouce (j’imagine le handjob <img src="/img/smileys/71.gif"> )
Et son visage. <img src="/img/smileys/22.gif">
Sans défaut, des joues parfaites, un sourire éclatant à faire tomber, une peau pâle mais chaude à la fois… Et ses yeux… <img src="/img/smileys/71.gif"> Très clairs, ils contrastent totalement avec son mascara sombre et sa chevelure noire de jais à peine contrôlée par un chignon leste. Son regard fait sursauter Courage dans mon caleçon. J’ai vraiment l’impression de voir une actrice porno qui me fait de l’œil. Provocateur, presque illuminé d’excitation et d’amusement, il me semble même distinguer une étincelle lubrique lorsqu’elle passe sa langue sur ses lèvres déjà humides de gloss. 
Tout ça ne se passe qu’en deux secondes, et je reprends immédiatement mes esprits. Je dois rêver, c’est sûrement son regard habituel, et la chaleur doit me faire délirer. Elle a d’ailleurs quitté mes yeux pour regarder sa montre, et me lance :
-Bonjour ! 
Son accent est juste à craquer, et je réponds :
-Bonjour. 
Elle essaie de se reprendre, de répéter comme moi, et je trouve ça vraiment mignon. Elle a toujours ce regard de tigresse, et je sens Popol qui cogne contre ma cuisse pour que je le laisse regarder. Je constate qu’elle traîne difficilement trois énormes valises à roulettes (bah oui, elle n’a que deux mains. <img src="/img/smileys/11.gif"> ), et je m’empresse d’en attraper deux, lui laissant celle qui paraît la plus légère.
-Mer-ci tente-t-elle, avant de jauger mon expression pour voir si sa prononciation n’est pas trop ridicule. Puis elle éclate d’un rire cristallin. (Là, Courage a fini de s’étirer et commence à bâiller. <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Je ne me laisse pas démonter, et la félicite, alors que nous nous mettons en marche. Mais elle s’arrête après deux mètres, et ouvre sa valise. Je l’interroge du regard, et vois qu’elle semble dérangée par quelque chose.
-C’est chaud, dit-elle, hésitante.
Et là, sans attendre de réponse, elle enlève son gilet. Mon cœur s’arrête de battre, Popol s’attaque à ma braguette en soufflant comme un bœuf.




Chapitre numero 4
Titre : Yun
Poste le 04/01/2013 a 18:30:24 par lls

J’ai l’impression d’être dans un rêve. Elle enlève son gilet comme si de rien n’était, révélant un petit haut noir et rouge qui lui arrive au milieu du ventre. Son décolleté serré comprime sa poitrine généreuse et me permet d’apercevoir un bout de son soutien-gorge rouge également, et son nombril est orné d’un piercing circulaire serti d’une émeraude verte brillante. <img src="/img/smileys/71.gif">
Heureusement, elle ne se rend pas compte de mon expression de demeuré et se retourne pour ranger sa veste dans sa valise. Elle se penche un peu innocemment en avant, et j’écarquille les yeux, concentré sur sa paire de fesses rondes et fermes. Le sang me monte à la tête, et je me racle la gorge en essayant de regarder ailleurs, complètement perdu. <img src="/img/smileys/45.gif">
-Let’s go ! lance-t-elle joyeusement, et on se remet en route. 
J’essaie de reprendre mes esprits, ignorant mon cœur qui bat la chamade, et essaie d’imaginer que c’est une fille comme une autre. On a pas vraiment le temps de discuter avant de monter dans le bus, et c’est une fois installés à l’arrière qu’elle pousse un profond soupir faisant monter et redescendre ses seins imposants. <img src="/img/smileys/20.gif">
Ses jambes sont croisées et le long talon de sa chaussure effleure ma jambe à chaque fois que le bus passe sur un côté abîmé de la route.
Je n’ai finalement pas de raison d’avoir peur du silence, car elle s’avère être très bavarde. Elle me dit qu’elle est excitée d’être en France, que c’est une super expérience pour elle. On parle du temps, de ce qu’elle fait. Apparemment, elle suit des études de chimie, elle est en deuxième année d’école d’ingénieurs.
-I hope that soon, I will be able to talk to you in French !
Je souris, et réponds :
-If you need some help, I can teach you.
Elle met alors une main sur ma cuisse durant une seconde, et Courage remue, victime d’un sommeil agité. 
-Thank you Steph, you’re nice. I think the french is a sexy language !
Puis elle rit, et je ris aussi, et Courage rit aussi. <img src="/img/smileys/11.gif">
Nous arrivons enfin, et récupérons les valises dans la soute. On bavarde tout en prenant le chemin de la maison.
-Thank you Steph, I would never be able to come here by myself. I know only few words in French, and I don’t know how to read yet.
-My pleasure, je réponds, sincère.
On arrive chez moi, je lui fais rapidement faire un tour des lieux. Elle semble ravie de sa chambre, à 10 mètres de la mienne. Elle me dit qu’elle va prendre une douche et s’habiller plus léger, au vu de la température. Je la laisse donc là avec ses affaires, et lui dit de ne pas hésiter à m’appeler si elle a besoin de quoi que ce soit. (Particulièrement si elle a besoin de quelque chose sous la douche. <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Me remettant de mes émotions, je vais faire un troll plein de rage sur le 15-18 où je dis que je suis riche. Je ricane cinq minutes devant des blagues de DTC, et je file direct sur le site d’Ubuntu, en bon geek linuxien que je suis. Popole me dit qu’il aimerait bien vomir sur ma nouvelle invitée, mais je le gronde et l’envoie au coin ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ).
 
Enfin, un moment plus tard, on toque discrètement à ma porte. Même protégé par ma nouvelle barrière de sang-froid, j’ai du mal à garder mon calme en voyant Yun en minishort blanc. 
Sans talons, elle est à peine plus grande que moi assis. Pourtant, ses jambes paraissent longues et fines, et ses cuisses me donnent envie de mordre dedans. Ses cheveux sont détachés et cascadent de façon désordonnée autour de son visage jusqu’à sa poitrine. Elle s’est démaquillée mais reste magnifique, ses yeux gris clair délicieusement bridés me donnent des ailes. Courage glisse timidement une main ( <img src="/img/smileys/11.gif"> )entre mon t-shirt et mon jean, oubliant sa punition.
Elle s’approche de moi et je garde le sourire, essayant de fixer ses yeux et pas sa poitrine débordant presque de son débardeur noir. Je ne vois plus son piercing, et un frisson d'excitation me parcourt l'échine alors que je me demande si elle en cache d'autres.
Toujours ce regard que je jurerais pervers. 
-That’s better ! dit-elle en soupirant. I think I will sleep well tonight. I’m tired actually. 
-Are you hungry ? Do you fancy something to eat ? je lui demande, en me levant.
Elle est là, toute menue, minuscule à côté de moi.
Elle doit maintenant complètement lever la tête pour me regarder dans les yeux, et un sentiment de domination m’envahit. Je me rappelle de certaines vidéos qui me donnent des idées. <img src="/img/smileys/67.gif">
Son visage angélique d’asiatique la rajeunirait presque, si elle n’avait pas de si gros seins. Mon regard descend une fraction de seconde, et mon cœur loupe un battement, alors que je réalise qu’elle ne porte pas de soutien-gorge. Je reviens immédiatement dans ses yeux, sans rien laisser transparaître.
Elle arbore une petite moue feinte, qui la fait encore plus passer pour une gamine. <img src="/img/smileys/54.gif">
-You’re too much tall ! I will break my neck ! se plaint-elle, adorable.
Puis elle reprend, pour répondre à ma question :
-Yes, I’m starving actually ! And I’m also thirsty. Do you mind if…
-No, that’s okay, let’s see what we have in the kitchen, je réponds, avenant.
Elle me sourit en plissant ses yeux magnifiques, et quitte la chambre en me précédant.
Elle ne force pas la démarche, mais ses fesses rebondies s'agitent à chacun de ses pas, et j’autorise mon regard à les embrasser. Je me demande si elle a également congédié sa culotte avec son soutien-gorge. Popole me propose silencieusement d’aller vérifier, mais je le fais taire d’une tape sèche sur la tête. ( <img src="/img/smileys/11.gif"> )




Chapitre numero 5
Titre : Rapprochement
Poste le 04/01/2013 a 19:50:03 par lls

L’odeur de son shampoing me fait tourner la tête, alors que nous arrivons à la cuisine. Elle montre finalement un peu de timidité, mordillant sa lèvre inférieure en attendant que j’agisse. 
Toujours en apparence imperturbable (mais mentalement en train d’essorer Courage jusqu’au sang <img src="/img/smileys/11.gif"> ), je tire une chaise pour elle et lui dit de se détendre.
Je lui propose du Bacon et des pâtes, et elle me répond qu’elle est végétarienne. Va pour les pâtes alors. Déçu par la nouvelle, Popole se morfond en silence. 
Comme s’il y avait une chance qu’elle et moi, on…
Maintenant que je la connais un peu mieux, je tends vraiment à penser que c’est son comportement naturel. Le regard incroyablement coquin, sa bottine qui effleure ma jambe, sa main sur ma cuisse, sa façon de s’habiller… Je me rends à l’évidence que c’est juste sa façon d’être, et qu’elle n’a pas du tout d’arrière-pensée. Je n’ai pas l’air de l’effrayer, et elle ose se mettre à l’aise chez moi. 
À 13h30, les pâtes sont cuites, et même si je n’ai pas très faim, je me mets à table. Elle a organisé ses cheveux en une couette en attendant, et me remercie en souriant lorsque je remplis son assiette. On bavarde tout en mangeant, et je me demande s’il est possible qu’un jour le silence s’installe entre nous. Elle a toujours quelque chose à dire, et c’est même toujours intéressant ou marrant. 
De plus en plus naturel, j’alimente la conversation et la fais rire. Tout en finissant nos pâtes, elle prend l’envie de me faire traduire en français tous les objets qu’elle me montre du doigt. Elle répète après moi à chaque fois jusqu’à ce que je valide sa prononciation. Je constate qu’elle a retiré ses bagues et ses boucles, et qu’elle arbore plusieurs piercings aux deux oreilles. 
J’insiste pour faire la vaisselle seul, et me demande si quelque chose chez elle n’est pas parfait. Je me retourne en essuyant les assiettes, elle a croisé ses belles jambes et a l’air de me reluquer. Je crois que je l’ai surprise, car c’est la première fois que je la vois gênée. 
-So… When the French lessons start ? dis-je, comme si de rien était. (Je ne vais quand même pas lui reprocher de me mater, hein. <img src="/img/smileys/11.gif"> )
-In three days. The next Friday, me répond-t-elle, toujours souriante. I need you to show me how I can get the school. And maybe you can make me visit the town. If you agree, ajoute-t-elle rapidement, presque inquiète.
Ignorant Popole qui chuchote “I can show you a lot of things, babe”, je réponds :
-Yeah, sure ! Let me know when you’re ready to go out. I’m totally free.
Sur ces mots, je sens mon portable vibrer. Je vois que c’est ma mère, Marie (c’est ma mère biologique celle-ci. <img src="/img/smileys/37.gif"> )
-Coucou mon trésor ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ). La petite Yun est arrivée ? Tout s’est bien passé ?
-Salut Mam’s. Oui, on est rentré, tout va bien. On va peut-être sortir cet aprem, visiter, repérer son école…
-Bon, parfait. Tu sais que vous devez vous présenter à la scolarité pour valider l’hébergement.
-T’inquiète, je ferai ça.
-Bon, bien. Bisous mon chéri !
-Bisous, bye. Bisous à Maman.
J’ai parlé naturellement sans me poser de question, mais j’ai remarqué que dès le début, Yun s’est raidie sur sa chaise, les yeux brillants d’excitation.
-Woah… I want to speak just like you ! dit-elle, enjouée.
Tout fier, je finis de ranger la cuisine, et nous plaisantons un moment.
-So… This afternoon, can we go out together ? me demande-t-elle presque timidement.
-Of course !
Elle me dit qu’elle va se reposer un peu avant, que le voyage l’a un peu fatiguée. Je lui dis de faire comme chez elle, et je vais comater un peu devant la télé. J’apprécie vraiment la clim et les 22° à l’intérieur, et je finis par m’endormir.
« Steph ».
Quelqu’un murmure près de moi, et je me réveille presque en sursaut. Yun est à quelques centimètres de moi à genoux par terre. Elle parait amusée par ma réaction.
-I really am sorry. I didn’t want to rush it, I tried to whisper your name…
-Don’t worry, it’s okay ! dis-je en riant. 
Je rassemble mes esprits et me lève, avant de la regarder.
Elle s’est remaquillée, ses cils sont levés comme Courage ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ), ses joues légèrement rouges, et une petite touche de rouge à lèvres achève son portrait de rêve. Elle est revenue à son chignon initial, celui qui laisse de grandes mèches de cheveux cascader derrière sa tête. Des bagues, pas de boucles. 
J’aime bien sa façon d’être. Elle est féminine au point de se maquiller quand elle sort, sans pour autant forcer la dose. J’imagine qu’elle a fait ça en dix minutes avant de venir me réveiller. Elle a également remis son soutien-gorge, et elle porte à la main une paire de ballerines noires assorties à son débardeur. 
Je regarde l’heure : 15 h 30. 
-If you prefer, we can stay here and go out tomorrow, me dit-elle d’une petite voix.
-Naaaah, don’t worry, I’m fine. I’m too lazy, you know. I’m glad you are here, you will make me move a bit. 
Popole fait echo à mes paroles : “J’espère qu’elle me fera bouger un peu, moi aussi” lance-t-il discrètement.
Elle sourit, enfile ses chaussures, et nous sortons tous les deux, comme un couple. 
J’espère que des gens que je connais nous verrons ensemble. <img src="/img/smileys/18.gif">




Chapitre numero 6
Titre : Relation
Poste le 04/01/2013 a 20:08:14 par lls

Son école est à 15 minutes en bus, on décide de faire le trajet ensemble pour qu’elle se repère un peu. Je commence à m’habituer à son corps de rêve, et je ne fais (presque) plus attention à ses magnifiques jambes croisées et à sa poitrine rebondie alors qu’on papote dans le bus.
On arrive finalement, et comme on a des comptes à rendre à son école, elle pour finaliser son inscription, et moi en tant que logeur, on entre. C’est assez grand, plutôt bien foutu. L’accueil m’indique le bureau de comptabilité, et on se retrouve rapidement en face d’une trentenaire cachée derrière un écran d’ordinateur. Un homme asiatique assez âgé nous rejoint, et nous salue chaudement.
-Bonjour, je suis Monsieur Dou, je serai le professeur de français de Yun, me dit-il avec un très bon accent.
Puis il commence à converser avec elle en coréen, pendant que je m’entretiens avec la comptable. Je ne comprends pas tout mais je pense que Yun est contente de la maison, de la longueur du trajet, etc… Pour faire écho à mes pensées, la dame me dit que l’université virera le fric dans quelques jours. Merci, au revoir. J’ai horreur des lieux scolaires en période de vacances, et on décide de marcher un peu. Il fait super chaud, il n’y a pas de vent, et on s’installe sur un banc à l’ombre, dans un parc. Courage s’est habitué à sa présence de déesse et reste tranquille. Maintenant c’est mon esprit qui me joue des tours. J’ai envie de la serrer contre moi, de caresser ses cuisses et ses fesses en comprimant ses seins sur mon torse, j’ai envie de…
-Steph, do you have a girlfriend ? me demande-t-elle, innocemment. 
-Nope, je réponds simplement.
-I can’t believe it ! You’re such a kind guy, reprend-t-elle en plissant ses yeux amusés, comme si je lui cachais quelque chose.
-Oh no… I have not enough time, and I’m too much lazy… And I am not so kind, you know.
Je veux essayer de faire mon guerrier trop dark mystérieux, mais elle éclate de rire et pose une de ses mains douces sur mon avant-bras. Popole fait les grosses joues. ( <img src="/img/smileys/11.gif"> )
On continue de discuter, de plus en plus familiers. Je la vois chasser une mèche rebelle et soupirer. Ses pommettes sont rouges de chaleur, et j’imagine son corps glissant sous son débardeur serré. Chassant quelques pensées perverses à base d’huile et de fesses ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ), je propose :
-Do you fancy an ice cream ? It’s hot here…
Elle est partante. On quitte donc le parc et on marche jusqu’à trouver un marchand de glace. J’achète deux cônes Vanille Fraise, et nous voilà repartis. J’essaie de réprimer mon envie de la contempler lécher la glace qui fond dans ses doigts, mais c’est difficile. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je suis quasiment certain que si elle me regarde dans les yeux en mangeant sa glace, Courage va déchirer mon jean. Je m’abstiens donc, car c’est un jean que j’aime bien. <img src="/img/smileys/18.gif">
Il est presque sept heures lorsqu’on rentre. La température est correcte maintenant, et on achète des frites sur le chemin du retour. On rentre à pieds tranquillement sans prendre le bus, si bien qu’il est huit heures quand je verrouille la porte.
-Thank you for this afternoon Steph, Lyon is a beautiful city ! me dit Yun.
-You’re welcome ! je réponds en souriant.
-I will have a shower, see you later !
Et elle disparait, toute joyeuse. Je fais de même, et apprécie l’eau fraîche qui cascade sur mon corps. Popole, qui s’est discrètement étiré, chuchote à mon oreille ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) :
-A ton avis, elle va encore enlever son soutif ?
Encore fâché contre lui pour toute les fois où il a failli me trahir aujourd’hui, je l’ignore, et il retourne se cacher en boule ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ). 
Une fois bien propre, je vais dans le salon et m’affale sur un petit canapé, en allumant la télé d’un geste. Je suis assis comme un gros tas, les pieds sur la table basse, quand mon invitée me rejoint. Au lieu de s’installer sur un autre sofa, elle vient se poser près de moi. Du coin de l’œil, je la vois s’asseoir sur une cuisse et rabattre ses jambes sous elle. Je me risque à la regarder.
-Hey, you’re fine ?
-Yeah, it’s better now ! répond-elle, éternellement souriante.
Je suis obligé d’admettre que Popole avait raison : elle n’a pas de soutien-gorge. En fait, elle est habillée de la même façon que tout à l’heure, un débardeur noir qu’elle a un peu remonté et qui laisse apparaître sa peau divine (mais pas son piercing <img src="/img/smileys/14.gif"> ), et son minishort blanc qui me fait tourner la tête. Ses cheveux ne sont pas secs et sont laissés libres autour de son visage d’ange, presque bouclés. Ça leur donne beaucoup de volume, et j’avale difficilement ma salive.
Elle est beaucoup trop pas assez ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) habillée pour moi, je sais que si je ne détourne pas rapidement les yeux, je ne pourrai plus jamais le faire. Je reviens donc sur la télé, et zappe jusqu’à obtenir une chaîne en anglais, qui diffuse les BBC News.
Elle me remercie et me promet que bientôt, on pourra regarder des chaînes en français sans qu’elle soit trop perdue.
Au bout d’environ quinze minutes, elle doit trouver sa position inconfortable, car elle se met sur le dos, la tête callée par l’accoudoir du canapé. Elle étire ses jambes pour les poser… Sur mes cuisses.
Je ne sais pas quoi faire, je reste juste immobile. Je décide d’adopter une attitude naturelle. Elle n’a pas pu me confondre avec l’autre accoudoir ou un coussin, c’est délibéré de sa part. Mais je n’ose même plus respirer de peur qu’elle retire ses jambes. Je n’ose même pas quitter la TV des yeux, et j’ai envie de décroiser mes propres jambes toujours posées sur la table, mais je me retiens. Au bout d’une longue minute, je me risque à la regarder. Elle a les yeux fermés, vers le plafond. Elle semble paisible, tellement bien après cette journée qui a dû être épuisante. Ses bras sont négligemment posés sur son ventre, et une de ses mains touche presque sa cuisse. Me sentant safe, je la matte sans retenue, bavant presque à la vue de son décolleté et de sa poitrine gonflée qui ne demande qu’à sortir. Je dévore ses courbes des yeux, embrasse ses cuisses du regard, et m’arrête finalement sur ses jambes parfaites, à portée de main. Elle porte un bracelet doré à une cheville, un argenté à l’autre. Ses pieds sont minuscules et adorables et reposent sur l’accoudoir, et je vois que ses ongles sont peints du même rouge que ceux de ses mains. 
Je ferme les yeux une seconde, et avant même d’avoir pesé le pour et le contre de ce que j’envisage, je pose lentement mes mains sur ses jambes.
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Elle ne réagit pas, et tout à coup, je regrette mon geste. Je fais quoi maintenant ? Je vais pas me mettre à la caresser jusqu’à ce qu’elle se jette sur moi, on est pas dans un porno non plus … ( <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Je ne peux pas non plus laisser mes mains là sans rien faire, et si je les enlève, elle va penser que je suis un dégonflé, si jamais elle a une idée derrière la tête. Même ça, je n’en suis pas sûr. Je connais pas les coutumes coréennes moi, peut être que quand tu mets tes jambes sur les cuisses de quelqu’un là-bas, ça veut dire que tu l’aimes pas. ( <img src="/img/smileys/18.gif"> )
Je décide de jouer la carte de l’humour, et j’enlève une de mes mains, et passe un doigt sur la plante de son pied. La réaction se fait sentir immédiatement et la pression chute : elle secoue la jambe, visiblement sensible aux chatouilles, et me regarde avec un air feint de petite fille qui se fait embêter. 
Je lui souris, et elle laisse échapper un petit rire avant de refermer les yeux en soupirant d’aise.
Bon, ça veut dire que j’ai carte blanche. Mais pour quoi faire ? Je ne vais pas faire genre : « olol je sais pas ou mettre mes mains donc je les pose là <img src="/img/smileys/18.gif"> ». On est pas en couple non plus, je peux pas faire ça. Peut-être que si je les enlève, ça ira. 
Et finalement, c’est mon passé de grand guerrier expert en art martiaux qui me sauve. <img src="/img/smileys/11.gif"> 
En fait, au cours de ma treizième année de Kung fu, je me suis blessé assez sérieusement au dos, et j’ai été dispensé de toute activité physique pendant un an. Mais je suis quand même allé à tous les entraînements, et au lieu de regarder les autres sans rien faire, j’ai assisté un kinné qui exerce pour l’association sportive. Du coup, sans me vanter, je fais des massages de dieu. <img src="/img/smileys/53.gif">
Voilà, c’est parti, je me lance. Je commence à caresser sa peau lentement mais sans douceur pour qu’elle ne se fasse pas d’idée. Je veux que ça ait vraiment l’air d’un massage. Elle frémit un peu au début, mais sans ouvrir les yeux. Je longe les os de ses jambes du genou à la cheville, enserrant son tibia entre mon pouce et mon index. Je suis un peu tendu, et ne profite même pas du moment, qui, restons pragmatique, est juste sorti d’un rêve : je caresse les jambes d’une fille superbe, chez moi, sur un canapé. Mais je continue, concentré, guettant une réaction que j’espère positive. Même Courage n’ose rien dire, crispé. 
Finalement, au bout de quelques secondes qui me semblent une éternité, le pouvoir du maître fait son effet. ( <img src="/img/smileys/26.gif"> )
Elle soupire d’aise en laissant échapper un « Mmhh » discret, et toujours les yeux fermés, bouge une de ses jambes, m’offrant un mollet que j’ai envie de dévorer. Je m’exécute suivant son invitation, et je la sens frémir, alors que j’appuie çà et là, détendant ses muscles, reposant sa peau. Je ne m’aventure pas au-delà des genoux, je pense que ça serait déplacé, et je commence de toute façon à me détendre et à profiter de la créature de rêve qui se laisse tripoter. <img src="/img/smileys/71.gif">
-Woah, you really are good ! It’s awesome, me dit-elle, m’interrompant dans mes rêveries. 
Elle me regarde maintenant, un mélange de plaisir et de surprise brillant dans ses yeux clairs.
-You’re doing an excellent massage. How do you say that in French ?
-It’s the same word, we pronounce it Ma-ssa-ge.
Elle répète, et nous éclatons de rire à cause de son accent.
-My back is hurting me actually, do you mind if ? 
-No, je réponds, sans même réfléchir. 
Toute contente, elle se lève, et je fais de même, chassant les fourmis dans mes jambes. En une seconde, sans que j’ai même le temps de me préparer, elle me tourne le dos, enlève son haut rapidement mais avec une grâce féminine innée, et se recouche sur le ventre. À la pensée de sa généreuse poitrine comprimée sur le cuir de mon sofa, Popole tombe tout simplement dans les pommes. <img src="/img/smileys/11.gif">
Elle regarde vers moi, la joue posée sur l’accoudoir, attendant de se faire masser. Mon regard erre une fraction de seconde au-dessus de sa hanche, où un bout de sein se laisse apercevoir.
Je plante finalement un genou dans le tapis, près d’elle. Beaucoup trop près d’elle. 
Elle ferme les yeux, et je pose mes mains lentement sur son dos aux courbes enivrantes. Sa peau est douce et fraîche, et j’essaie d’enregistrer l’instant pour m’en rappeler à tout jamais. J’aimerais que le temps se fige. <img src="/img/smileys/71.gif">
Je commence à la caresser, à travailler son corps épuisé par cette journée de voyage. Je dessine mentalement une ligne à ne pas dépasser, à quelques centimètres de ses fesses bien rondes. J’appuie, tourne, tire, et elle gémit de plaisir. Je m’aventure sur ses hanches, sens ses petites côtes sous mes doigts, et m’interdis également d’approcher trop près de son sein. J’arrive finalement vers sa nuque, et elle dégage ses cheveux d’un geste, me laissant la voie libre. J’ai envie de me pencher et de l’embrasser dans le coup sans jamais m’arrêter, et Popol me souffle discrètement qu’il a eu la même idée. ( <img src="/img/smileys/18.gif"> )
J’enserre maintenant sa nuque, appuyant doucement avec mes pouces pour détendre les muscles de son cou. Elle a l’air d’apprécier, ses soupirs sont longs et me rendent complètement dingue. 
Elle finit par se redresser un peu, et s’exclame :
-Your turn !
Elle se lève alors en me tournant le dos, un bras devant sa poitrine. Elle me regarde et me dit de sa voix de petite fille :
-Close your eyes !
Je m’exécute, et je l’entends récupérer son débardeur et l’enfiler.
-It’s okay ! 
J’ouvre les yeux, et elle et là, toute souriante, les joues rougies par le plaisir. Je joue le jeu, et tente d’imiter sa voix :
-Close your eyes !
Elle éclate de rire et m’obéit en mettant ses mains devant ses yeux. Mais elle écarte les doigts sans discrétion, me laissant apercevoir son regard pétillant. J’enlève mon t-shirt, arborant ma musculature très correcte. Je prends sa place sur le canapé, et essaie de me détendre.
La tâche devient bien plus ardue lorsqu’elle grimpe sur moi et s’assied à califourchon sur mes fesses… <img src="/img/smileys/57.gif">
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Lorsqu’elle me grimpe dessus, je retiens un cri de guerre. Je sens ses jambes de part et d’autres de mes cuisses, et j’imagine sa peau nue contre la mienne dans une danse torride. Courage, qui faisait profil bas jusqu’à maintenant pour qu’on se réconcilie, se débat maintenant comme un diable en hurlant : « It’s my turn now ! » avec son accent à deux balles. <img src="/img/smileys/39.gif">
Je ne peux pas lui en vouloir, il n’a jamais été aussi près de l’intimité de cette déesse, et ça doit être très frustrant pour lui de ne pas avoir un visuel de la situation. D’ailleurs c’est aussi frustrant pour moi. J’aimerais bien voir sa position cambrée qui doit faire ressortir des belles fesses, ses cuisses de rêve qui me tiennent prisonnier… <img src="/img/smileys/71.gif">
Elle pose ses deux mains au milieu de mon dos, et le contact de sa peau fraîche me fait frissonner. Elle se penche sur moi, prenant un appui qui achève Courage :  
-That’s okay ? I’m not too much heavy ?
Une mèche de ses cheveux frôle mon cou, électrocutant le pauvre Popole déjà à l’agonie. J’essaie de me souvenir comment parler, et je découvre que ma gorge permet d’articuler. Heureux, je réponds naturellement :
-You’re as light as the air.
Elle rit, et paraît réaliser un truc. Ses mains quittent mon corps, et le sang revient circuler dans la tête de Popole. Elle se repenche sur moi bien plus près cette fois-ci, et je sens le tissu de son débardeur contre moi, à l’endroit de ses seins. Elle pose ses bagues sur le tapis, et se redresse, ses mains retrouvant mon corps.
C’est le meilleur massage de ma vie.
Clairement, elle n’a pas suivi des cours comme moi, et elle me caresse plus qu’autre chose, mais je suis aux anges. Ses doigts fins parcourent ma colonne vertébrale, ses paumes douces écrasent mes omoplates, et je ferme à moitié les yeux, succombant. 
Après de longues minutes, elle se lève finalement, et je me rhabille.
-I feel good, thank you, j’articule difficilement. 
-You’re nice, but you’re definitely better than me ! réponds-t-elle en me faisant un clin d’œil. 
Puis elle va chercher un verre d’eau, me laissant dans un état végétatif.
Je reprends peu à peu mes esprits, quand elle remarque ma piscine par la fenêtre de la cuisine.
-Oh, you have a swimming pool ! Can we swim tomorrow ?
-Sure ! je réponds simplement, presque blasé.
-Psst, dis-lui de mettre un deux pièces, me chuchote Popole.
Je l’ignore, mais je ne peux réprimer un sourire. Bordel, son corps sublime brillant de crème solaire, ses seins gonflés à faire craquer le tissu de son maillot… <img src="/img/smileys/71.gif">
Je la vois alors trempée, sortant de l’eau, et c’est d’une voix presque absente que je lui réponds « bonne nuit », alors qu’elle va se coucher.
Je me réveille le lendemain, vers 11h. Les souvenirs de la veille bombardent mon esprit, et je souris, rêveur. Yun. Elle est salement bonne… J’ai l’impression que la journée d’hier était un rêve, que ça s’est passé il  y a des années. Je n’arrive même pas à me rappeler exactement des massages, de sa peau contre la mienne. Je me promets d’être attentif, aujourd’hui. Je me lève, et je remarque qu’il pleut, et ça me fait royalement chier. Car aujourd’hui, je voulais nager avec mon asiatique préférée.
Je ne verrai pas son corps presque nu, je ne sentirai pas sa peau sous l’eau… Déçu, je me lève, m’habille vite fait, et file dans la cuisine, encore un peu endormi.
Voir Yun sur la pointe de ses pieds nus qui tente désespérément d’attraper le pot de Nutella achève de me réveiller comme une douche froide. Parce qu’elle est juste habillée d’un chemisier de nuit blanc presque transparent qui lui arrive au milieu du ventre, et d’une culotte noire maillée et quasiment transparente elle aussi.
Elle m’entend, se tourne vers moi, et sans paraître particulièrement gênée, me salue chaleureusement. Alors que j’essaie de ne pas regarder ni ses belles cuisses, ni son intimité si peu vêtue, ni son piercing d'un vert brillant qui me fait de l’œil, elle met un doigt dans sa bouche et regarde le Nutella avec envie, me faisant comprendre qu’elle a besoin d’aide.
Je souris et attrape le pot sans mal. Toute contente, elle retourne devant la télé, et je vais m’asseoir près d’elle, comme on l’a fait la veille. Elle croise les jambes, confortablement installée, et plonge une cuillère dans le Nutella. Puis elle la décharge sur sa langue rose,( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) visiblement absorbée par l’émission. Je me rends compte que son regard que j’ai jugé incroyablement provocateur est bien naturel, car je vois ses yeux briller d’excitation sans qu’elle ne me regarde. 
Finalement, elle me dit :
-We cannot swim today, it’s raining, and it’s cold outside ! 
Elle paraît déçue, et si elle savait…
-Yeah, it’s a bad weather today… je réponds, et on soupire de concert. 
-Anyway, I have to go shopping. I need to buy some food and stuff. Could you think about what you need ? What you fancy to eat for breakfasts, for example. 
-Oh, can I come with you ? me demande-t-elle, pleine d’espoir.
J’acquiesce, et je vais prendre une douche pendant qu’elle s’habille. J’opte personnellement pour un jean et un pull à capuche bleu. J’attrape mon téléphone et ma CB et je vais l’attendre dans l’entrée.
Des bruits de talons se font entendre, et la voilà qui arrive. Je crois qu’elle ne finira jamais de me surprendre. 
Vu le temps, elle a choisi d’enfiler d’épais collants à rayures grises et blanche, qui lui arrivent au milieu des cuisses. Une robe noire à manches longues ultra courte la rend incroyablement sexy et ses talons compensés la rehaussent de dix bons centimètres. Mascara noir, parapluie noir, serre-tête noir qui contrôlent ses cheveux noirs parfaitement raides et lisses, c’est avec une parfaite asian-emo-girl que je sors sous cette pluie estivale pour aller acheter du jambon et des œufs.
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La pluie continue toute la journée. Il est maintenant seize heures, et on est assis comme des gros devant le dvd Batman Begins en anglais. Il fait limite frais à l’intérieur, et Yun a gardé ses collants, ne laissant apparaître qu’une petite parcelle de ses cuisses (mais quelle parcelle ! <img src="/img/smileys/57.gif"> )
On commente le film tout fort, on se goinfre de saloperies en papotant et on rit. Il m’arrive même plein de fois d’oublier qu’elle est incroyablement désirable, et j’ai de moins en moins de mal à détourner mon regard et à m’exprimer correctement dans les situations les plus extrêmes. Bon okay, j’ai failli m’évanouir quand elle s’est mise à quatre pattes pour récupérer un Dragibus perdu entre les coussins du canapé, me laissant une belle ouverture dans sa robe pour contempler ses seins. Ils sont vraiment énormes.
Je crois que je l’aime bien. Je veux dire… Ok, physiquement, je suis obligé de l’aimer. Mais ses manières, sa façon d’être, son humour… Je n’ai pas le temps de m’ennuyer. En plus d’être divine, elle n’a pas l’air bête. Et ça c’est largement mieux qu’une connasse super bien foutue que je dois côtoyer toute l’année sans la baiser et qui en plus brille par sa stupidité. Non, Yun n’est pas du tout comme ça. Elle est nature, n’a pas l’air de profiter de son gigantesque pouvoir de séduction, et s’est facilement adaptée à ma vie. Quand j’y pense, elle ne verra pas non plus ses parents pendant un an, mais en plus elle est dans un pays où elle ne comprend rien. 
Bref, en parlant de ses parents, elle est allée dans sa chambre et je l’entends discuter en coréen. Elle doit être sur Skype, ou un truc du genre. À entendre sa voix surexcitée, je pense que je m’en sors plutôt bien. Je fais craquer mes doigts, tout fier. 
Je passe le reste de la soirée à ranger un peu les 300 m² de la maison, je nettoie les pièces de vie, laissant les 3259656 chambres inoccupées tranquilles. J’en aurais pour 4h sinon, non mais oh. <img src="/img/smileys/18.gif">
Je refuse cinq fois l’aide de Yun, qui s’amuse à me poursuivre dans toute la maison. Je me prends au jeu, et je la chasse avec l’aspirateur, tentant de chopper ses collants. Elle pousse des petits cris et s’enfuit, et ses rires communicatifs me donnent des ailes. On fait les fous.
Je vais finalement me coucher, et je commence à bader. J’imagine que dès Vendredi, ça changera. Elle va se faire des amis coréens dans sa classe de français, et elle va peu à peu s’éloigner de moi. Je le sens. Mais je ne peux pas lui en vouloir, si j’étais à sa place, je veux dire, en Corée pour un an, je ne rechignerais pas à rencontrer des français. Mais bon.
Le lendemain, même tarif, 11h debout. Pas de pluie, pas de Nutella, pas de Yun. Je mâchonne du saucisson en préparant un gratin de courgettes. (Bien le mec parfait ? <img src="/img/smileys/26.gif"> )
J’ai fermé la porte pour la laisser dormir, mais elle me rejoint quand même vers midi. Culotte et chemisier. Je constate avec fierté que je ne réagis plus comme un puceau en chaleur, et je salue mon sang froid de roxxor. <img src="/img/smileys/26.gif">
Puis finalement je me retourne pour mater ses seins et ses jambes croisées et nues, alors qu’elle se frotte les yeux. Ses cheveux sont en bataille. Réveil difficile. 
-You need some help ? lance-t-elle toutefois avec sa légendaire bonne humeur.
-Yeah, stay here and when it’s ready, taste it !
Elle rit, et on se met à chanter du Queen. Le four a réchauffé la pièce, et malgré la clim, il fait au moins 30 degrés. 
-Wanna try the pool ? je demande, la bouche pleine.
Elle finit rapidement son assiette et court vers sa chambre pour se changer. Popole se frotte les mains. Je fous tout dans le lave-vaisselle et part enfiler mon propre maillot, un short de bain vert fluo trop classe. ( <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Je me balade sur la terrasse et teste la température de l’eau du bout du pied. Bien chaude. Tu m’étonnes, il doit faire 40 au soleil. Yun arrive, magnifique. Comme je m’y attendais, le haut est tellement serré que ses seins se touchent presque. Elle étend sa serviette et laisse sa crème solaire pour plus tard.  
On va dans l’eau, on profite. Vient évidemment le moment où elle m’arrose, ou je réponds, et où elle essaie de me couler. Je crois que si elle se recolle contre moi comme ça, je vais vraiment me noyer. Je sens ses mains sur mes épaules et son maillot contre mon dos alors qu’elle bataille en riant. Prenant l’initiative, j’essaie de l’attraper derrière moi, apprivoisant le contact de mes mains sur sa peau. Je m’habitue, petit à petit. Et comme hier, je la vois plus comme une compagne de jeu, et on s’éclate. Je m’immerge complètement, et sans aucune discrétion, je m’approche d’elle et attrape ses cuisses. Je l’entends rire et prendre sa respiration avant de disparaître sous l’eau avec moi. On chahute, je me retrouve derrière elle, je  la prends par le ventre et l’attire vers moi. Courage n’est heureusement pour moi pas très en forme, car il entre en contact avec le maillot de Yun pendant au moins trois secondes.  Elle ne remarque rien, prise au jeu. D’ailleurs, ce n’est pas prémédité de ma part. Je le jure. <img src="/img/smileys/11.gif">
J’essaie de la couler, elle résiste, se débat, et je raffermis ma prise, frôlant sa poitrine. On finit finalement tous les deux sous l’eau, et je la libère. Elle est morte de rire, comme toujours.
-Do you fancy something to drink ? je lui demande alors qu’on se sèche.
-Yeah, a cold water please, I’m thirsty ! répond-t-elle, essouflée. 
Elle est tellement magnifique, toute trempée. Le soleil fait scintiller le piercing de son nombril et me congédie par la même occasion. Je vais chercher à boire, et elle me demande de lui amener une banane. 
Je reviens sur la terrasse, et la trouve assise sur sa serviette, se couvrant de crème solaire. Elle boit, et me demande :
-Could you help me for the back please ?
J’accepte volontiers, et frotte son dos huileux sans rien oublier. Ça me rend beaucoup moins débile qu’avant-hier avec le massage. En même temps, j’ai touché ses fesses pendant qu’on se battait dans la piscine, plus rien ne peux m’arriver. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je chausse mes lunettes de soleil et me pose sur ma propre serviette, en face d’elle. Je la regarde une seconde. Bordel, elle est quand même vraiment bonne. Toute luisante, elle mange sa banane, et Popole se gonfle instantanément. Je pourrais regarder sa bouche s’ouvrir, sa langue tester le fruit et ses lèvres se refermer dessus pendant des heures. Mais à la place, je retourne à l’eau pour nager un peu. Demain, elle sera pas là. Elle va aller à l’école, se faire des amis, leur montrer qui elle est. Les enchanter. Je ne suis pas jaloux, je ne pense pas être amoureux d’elle. C’est un peu tôt pour le dire, aussi. J’ai quand même l’impression de savoir beaucoup de choses sur elle. Et le fait qu’elle me laisse la toucher comme ça, comme si on était des amis de longue date, ça me fait bizarre.
Il est vingt heures, et on est retournés devant la télé. On est bien propres et on a de bonnes couleurs. Yun est toute fraîche, en débardeur blanc et mini-jupe rouge. Elle est assise près de moi, sans soutien-gorge, bras nus. Elle décroise et recroise les jambes, faisant tinter ses bracelets de chevilles. La température est idéale, la lumière discrète. 
J’essaie de me convaincre que le moment est parfait pour ce que je vais tenter. Popole me souffle un « bonne chance », et je saute sur l’occasion.
-Yun… 
Elle me regarde, son éternel sourire aux lèvres…
Elle est magnifique. On reste trois secondes à se regarder, sans bouger. Je ne sais vraiment pas quoi faire. Alors je me lance.
On est quasiment côte à côte, et j’avance une main vers son visage. J’essaie de ne pas trembler, de ne pas quitter son regard. Son sourire disparait alors que j’effleure sa joue. Mais elle ne me repousse pas. Je caresse son visage doux, mes yeux toujours dans les siens. 
Je crois que la voie est libre. Je me penche vers elle pour l’embrasser. Elle fronce les sourcils et s’écarte, ma main quitte sa joue. Elle fuit mon regard, se couche sur le dos, la tête appuyée sur l’accoudoir. Ses jambes m’empêchent de la voir. Ses pieds sont posés sur le canapé, ses genoux se touchent. Le message est équivoque : l’accès est formellement interdit. 
Je suis vraiment trop con. Je fais quoi maintenant ? Comment je vais pouvoir affronter sa présence pendant l’année à venir ? Peut-être qu’on peut faire comme si rien ne s’était passé. Je me décide à détourner les yeux et à me concentrer sur la télé. Quand j’aperçois un mouvement. J’ose un coup d’œil, et je vois les genoux de Yun qui s’écartent. Derrière sa poitrine, je rencontre ses yeux.
Son regard est inhabituel. Elle ne sourit pas, et il n’y pas l’étincelle provocatrice que je connais, le scintillement d’excitation que j’aime tant. Il n’y a qu’une expression indéchiffrable, un vide immense qui essaie de m’aspirer. Elle ne cille pas, et garde ses pupilles grandes ouvertes sans lâcher mes yeux une seule seconde. Une de ses jambes bouge vers l’extérieur et me donne une vue parfaite sous sa mini-jupe, mais je ne quitte pas son visage d’ange. Le message est équivoque : l’accès est toléré. 
Il fait chaud, mais je tremble presque. J’ai du mal à avaler ma salive et j’ai mal à la mâchoire à force de serrer les dents. Je m’avance vers elle lentement, passe entre ses jambes, passe entre ses cuisses, et pose mes mains sur le canapé à côté de ses épaules. Nos visages sont tellement proches… Je me demande si je dois, si je peux, me coucher sur elle. Elle n’a toujours pas bougé, et son regard reste le même, rivé sur moi. Elle parait attendre, et je me sens tout con. Je fais quoi ? 
Je dégage une mèche rebelle et la rabat le plus délicatement possible derrière son oreille. Elle se laisse faire, mais paraît toujours attendre. Alors je me lance. Je me laisse doucement tomber sur elle, et mes lèvres entre en contact avec la peau douce de son cou. Je suis tellement stressé que je ne profite même pas de sa poitrine qui s’écrase contre moi. Elle me laisse faire, et je sens son souffle dans mes cheveux.
Puis elle se met à bouger. Elle attrape mon t-shirt et me le fait enlever. Et elle reste immobile, toujours avec ce regard inexpressif, détaillant les ombres de mon torse. Je retourne embrasser son coup, et je sens une petite paume fraîche sur un de mes pectoraux. Après quelques secondes, elle me pousse gentiment. Surpris, j’essaie de reculer, mais ses genoux bloquent mes hanches. Elle attend quelque chose, mais quoi ? Je me sens tout débile, à attendre, sa main toujours posée sur ma peau frissonnante. 
Je me lance, prenant délicatement une bretelle de son débardeur, et la faisant glisser le long de son bras. Sa main quitte mon torse et arrête la mienne, et elle embrasse mes doigts. Ok, c’était pas ça. Son visage est toujours dénué d’émotions, ses lèvres closes, ses yeux clairs magnifiques me dévorent. Je n’attends pas longtemps. Elle se soulève sous moi, et ses mains disparaissent. Je la laisse respirer, et baisse les yeux vers son ventre. 
Oh putain. Elle est en train de remonter sa mini-jupe. Elle se relaisse tomber sous moi en soupirant d’aise, et j’ai maintenant une vue complète sur sa culotte. Elle est rouge et ornée de dentelles et d’un petit nœud adorable.
Je remonte vers son visage, toujours sans savoir ce qu’elle veut. Je dois avoir l’air d’un parfait empoté. J’espère que mes tremblements ne se remarquent pas trop, je ne veux pas passer pour un chien en chaleur et puceau, qui plus est.
Voyant mon air perdu, elle sourit finalement pendant une fraction de seconde, et retrouve immédiatement son air neutre, ses yeux en amande grands ouverts pour moi. Elle pose ses petites mains vernies sur mon torse, et j’ai l’impression qu’un liquide glacé me parcourt l’échine lorsqu’elle chuchote, presque timidement : 
« Condom ? »




Chapitre numero 10
Titre : Plaisir
Poste le 04/01/2013 a 20:22:58 par lls

Mes neurones sont en train de griller lorsqu’elle écarte les jambes pour me libérer. Je me lève et pars vers ma chambre. J’ai le vertige, j’ai mal au ventre, ma gorge est sèche. Je pourrais partir en courant dans la nuit. Je pourrais sauter dans la piscine et ne jamais remonter à la surface. Quelle tapette. <img src="/img/smileys/11.gif">
J’arrive dans ma chambre, fouille dans un tiroir comme si j’étais dans un rêve, et en extrait un préservatif. Je suis même pas sûr de savoir le mettre. C’est ma deuxième fois, en fait. Mais la première ne compte pas. C’était à un festival, et j’étais tellement bourré que je ne me souviens de rien. Mais Courage s’en souvient bien, et il a finalement réussi à me convaincre. Mais bon, là c’est Yun quoi. Et je suis pas bourré. Bref, c’est ma première fois.
Je reviens vers le salon, je me sens mal. Bordel, c’est loin d’être comme dans mes fantasmes. Quand t’es tout seul devant un porno, t’as aucune pression, t’es tranquille, et pourtant tu rêverais d’y être. Mais là, c’est pour de vrai. Je ne suis pas tout seul, je vais avoir le regard d’une fille sur moi, sa respiration qui se mêle à la mienne, son corps contre le mien.
J’arrive vers le salon, et je constate qu’elle a éteint la télé et la lumière. Je la discerne qui m’attend sur le canapé, et à la vision de sa culotte reposant sur le dossier, mon cœur accélère la cadence. Bordel.
Je ferme la porte, nous plongeant dans une obscurité presque totale. Et maintenant ? J’hésite à retourner sur elle pour l’embrasser. Je ne suis pas un expert, mais j’ai l’impression qu’elle n’est pas trop « préliminaires ». Au moins pour ce soir. Est-ce que je passe pour un gros froussard si je dis que c’est un poil trop rapide pour moi ?
Finalement, je me déshabille. Je frissonne encore plus, complètement nu. Maladroitement, j’ouvre l’emballage du préservatif et je l’enfile sans trop de difficultés. C’est bizarre comme sensation. Un peu gênant, serré. Popole ne se plaint pas, je crois qu’il est aussi stressé que moi. J’essaie de chasser mes inquiétudes, mais c’est plus fort que moi : j’ai peur de foirer.
Mais je m’arme de Courage ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ), et je m’avance vers le canapé. Tâtonnant, j’arrive à ne pas m’écrouler comme un débile. J’avance prudemment, devinant la silhouette de Yun dans la pénombre. J’avance une main hésitante sur son ventre, et constate qu’elle a gardé son haut et sa mini-jupe retroussée. Ses jambes sont ouvertes pour moi, et je retourne au-dessus d’elle. La devinant nue si proche de Popole me fait finalement frémir d’excitation. Tout ce stress et cette pression sont illuminés par une soudaine envie d’elle. Je me penche, posant mes lèvres sur les siennes. Elle ne réagit pas, mais je sens sa respiration. Je l’embrasse donc, et me laisse finalement aller contre elle. Elle tressaille au contact de Courage avec sa peau, et je me demande comment je vais faire sans rien y voir. Elle se libère de mes lèvres et pose ses mains sur mes bras. Mes hanches touchent ses cuisses incroyablement douces, et je me sens incontrôlable, durant une seconde. 
Un instinct sauvage s’empare de moi alors que je la domine de toute ma taille, cette fille si petite que je la recouvre presque entièrement. Elle remue sous moi, et un éclair glacé traverse mon cerveau quand je sens qu’elle s’appuie sur Courage. Malgré le préservatif, je sens que si je m’avance, il s’enfoncera en elle sans douleur, en tout cas pour moi. Elle semble m’attendre, d’ailleurs. Durant un instant, je suis ému par la confiance qu’elle m’accorde. Ses mains sont douces sur moi, sa respiration calme, et je crois qu’elle profite du moment. Elle ne peut plus revenir en arrière, elle est à ma merci. Elle est consciente qu’elle est seule chez un garçon bien plus fort qu’elle qui peut la contraindre s’il le souhaite. Mais non, elle me fait confiance, elle attend que je la prenne, et ses jambes contre moi se font plus pressantes, insistantes. 
Here we are. Une boule d’excitation mêlée de peur se forme dans mon ventre, alors que je la possède lentement. Malgré le latex, je sens la chaleur de son corps se refermer sur moi, et elle pousse un profond soupir. J’avance lentement, et la pression de ses petites mains sur mes bras se fait de plus en plus forte. Courage est opprimé, serré, mais continue, toujours plus loin. 
Les bras de Yun se mettent finalement à trembler, et je m’arrête. Je recule avec une précaution extrême, et me rappelle que je peux respirer. Les mains de ma compagne relâchent leur étreinte, et l’une d’entre elles caresse doucement mon bras. J’avance à nouveau. C’est plus facile cette fois, plus chaud à l’intérieur, et je fais tout mon possible pour contrôler la vitesse de mon mouvement. Je vide mon esprit, j’essaie juste de me concentrer sur nos corps chauds, sur le mouvement de va et vient, terriblement anodin, terriblement facile, mais tellement sensuel.
Yu se met à bouger. Elle déplace ses mains sur mon torse, et ses jambes se lèvent à mes côtés, pour se croiser sur le bas de mon dos. La douceur de sa peau me fait craquer. L’animal primitif rugit à nouveau en moi, et la peur, la pression, toute cette appréhension laisse place au désir, à une excitation brutale et violente. J’ai soudainement envie d’enserrer sa gorge avec mes mains, de tirer ses jambes sur mes épaules, et d’accélérer, de la prendre avec force jusqu’à l’épuisement.
Mais je ne fais rien. C’est dur, mais je garde le contrôle. La peur de la décevoir revient, et je n’ai pas envie de briser cette confiance qu’elle m’accorde. J’accélère tout de même, car je ne peux pas faire autrement. Mais ça a l’air d’aller. Elle me caresse gentiment avec ses mains, et je prends ça comme un signe que tout va bien. Mes poignets deviennent douloureux, et je me couche sur elle, m’appuyant sur mes avant-bras. J’enfouis mon visage dans ses cheveux, haletant presque. Le petit changement de position se fait sentir, et elle ne peut réprimer un « Mmh » bref. Je ralentis, inquiet. Mais les caresses de ses mains m’invitent à reprendre. Alors je reprends. 
Ça doit faire cinq minutes que je suis revenu de la chambre, et le rythme est maintenant assez rapide, et nous respirons fort tous les deux. J’ose passer une main sur sa cuisse contre moi, et l’étreinte de ses jambes se fait plus forte. J’entends les bracelets de ses chevilles résonner derrière moi, et je l’embrasse dans le cou, m’habituant peu à peu à cette danse torride, ressentant un plaisir intense.
D’un coup, ses respirations deviennent incontrôlées. De plus en plus fortes. Ses mains, qu’elle a maintenant sur mon dos, me griffent doucement. Enivré, j’accélère, constatant avec bonheur qu’elle gémit silencieusement. Nous sommes en sueur maintenant, et la sensation de ses cuisses moites contre moi est délicieuse. Puis brusquement, elle se dresse sur ses épaules, cherche avidement ma bouche, et m’embrasse fougueusement. Je goûte sa salive sucrée, alors que sa langue s’enroule autour de la mienne avec force. Une de ses mains se pose fermement sur mon torse, et j’arrête de bouger. Nos bouches restent collées l’une à l’autre, alors que son corps entier est parcouru de tremblements incontrôlables. Son baiser est violent et long, brûlant de plaisir, et elle laisse échapper un long gémissement, alors que je sens ses jambes vibrer sur mon dos. Je ne réalise pas ce qui m’arrive, je me perds juste dans sa bouche, léchant ses lèvres humides et douces. Je crois que je suis heureux. Je ne sais même pas. J’ai l’impression de ne penser à rien, et j’ai un mauvais pressentiment. Je pense que ça s’est passé trop vite, que je n’étais pas prêt pour enregistrer cet acte fabuleux, et qu’au matin, je vais douter de l’avoir vraiment vécu. Un peu comme un rêve. 
Yun laisse finalement mes lèvres, et se repose, ses jambes quittent mon dos, et j’imagine sa poitrine qui se soulève rapidement, à en juger sa respiration haletante. Elle est trempée, et sa main quitte doucement la mienne, alors que je me recule pour m’asseoir près d’elle. J’ai la tête qui tourne.
Elle se lève alors, et quitte la pièce sans rien dire. Je pense qu’elle va revenir, j’attends donc en silence, refroidissant mon corps, calmant les battements de mon cœur.
Après une dizaine de minutes, je me résigne : elle ne reviendra pas. Je me dirige donc vers sa chambre, et constate que la porte est fermée. Pas de lumière, pas de bruit. Je vais donc dans ma propre chambre, et prends une douche rapide. Mes neurones ne sont pas encore revenus. Je m’étends sur mon lit comme un zombie, et je rêve. 




Chapitre numero 11
Titre : Envie
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J’ouvre doucement les yeux vers 11h, et à la simple pensée de ce qui s’est passé la veille, mon cœur fait un bond dans ma poitrine, et me voilà totalement réveillé. Non, ce n’était pas un rêve, j’ai vraiment fait l’amour à Yun. 
Je me lève et m’habille en vitesse.
Pas de Yun dans la cuisine. Pas de Yun dans la piscine. Pas dans le salon. Puis je me rappelle qu’elle commence les cours de français aujourd’hui, et ça me rassure. Je vais quand même vérifier que ses affaires sont encore dans sa chambre, juste au cas où…
Je ne peux rien avaler, j’ai trop mal au ventre. J’ai besoin de me détendre, et la piscine semble me faire de l’œil. 
Je flotte donc sur le dos, profitant du soleil. Bordel, on l’a vraiment fait… Elle n’a rien dit, elle n’a pas laissé un mot. Est-elle gênée ? Veut-elle partir ? Me parler ? Je n’ai aucune réponse, et je m’énerve tout seul au milieu de l’eau. Je suis là depuis trois bonnes heures, quand mon portable sonne. Je nage jusqu’au bord et file à ma serviette. J’ai reçu un message de Yun. Je déglutis difficilement, et l’ouvre.
“J’aime hier soir.
Could we make it again ???”
Ah ok. Pas mal la fille. Je cherche une manière de lui répondre un peu plus subtile que « Sure » ou « Of course ! », mais je pense à la subtilité de son propre message, et finalement je réponds simplement : « Oui. »
Elle ne répond pas, et je passe le reste de l’après-midi à me baigner en bouffant des chips. 
Je crois que je me suis endormi sur le matelas d’eau. J’entends la porte d’entrée qui s’ouvre, et la petite voix de Yun qui m’appelle.
-Ici ! 
Puis je me corrige, pas bien réveillé :
-Here !
Elle arrive, et s’exclame :
-Oh God ! I’m coming, wait a minute !
Avant que j’ai pu ajouter quoi que ce soit, elle disparaît en courant. J’ai même pas eu le temps de voir comment elle s’est habillée. Je peux juste dire que ses jambes sont à l’air. Je crois que ça va devenir une habitude.
La voilà qui revient, incroyablement sexy dans son maillot. Elle me rejoint en douceur, et j’avoue que je ne sais pas trop comment réagir. Je dois l’embrasser ? L’enlacer ? Ne pas la toucher ? 
Mais encore une fois, son attitude naturelle me sauve la mise. Toute proche du matelas, elle me raconte sa journée, surexcitée, tous les mots qu’elle a appris… J’écoute, enchanté. On dirait qu’elle agit comme s’il ne s’était rien passé, et je viens presque à douter. Puis je me rappelle son message. 
Finalement, Yun me pousse à l’eau, et on chahute. Nos corps entrent en contact, mais je ne suis pas gêné de promener mes mains sur elle. Elle me coule, je la coule, et on finit par rester immobiles. Elle me tourne le dos, ses fesses contre moi. Mes mains l’enlacent et sont croisées sur son ventre. Je crois que je suis bien. Mes doigts remontent un peu et jouent avec le piercing de son nombril. Puis je la libère, et elle m’arrose. Et on se bat encore en riant.
Secs, on décide de rentrer à cause de la chaleur. Il est seize heures, et le soleil est juste insupportable. On va prendre une douche pour virer le chlore, et lorsque je reviens, Yun est couchée sur LE canapé, paisible. 
Elle m’entend et se lève. On se désaltère en mangeant un quart de pastèque qui traîne dans le frigo. Puis au milieu de la conversation, Yun me dit :
-Any plans for the evening ?
Je lui dis que je dois aller au Kung-Fu, et elle paraît déçue.
-But I have to leave in 15 minutes, and I will be back at 7.
Elle me regarde, son petit sourire aux lèvres. Elle s’approche de moi et me prend la main.
-15 minutes ? répète-t-elle, d’une petite voix. 
Elle me tire vers sa chambre. Puis elle m’interroge du regard, comme si j’allais refuser. Elle porte un débardeur rouge et un minishort noir. C’est tout. En clair, elle est super bonne.
Je me sens bien mieux qu’hier. Je crois que je commence à ne plus être gêné avec Yun. Et puis on est en plein jour, et surtout, c’est elle qui a commencé cette fois.
Je la laisse donc entrer dans sa chambre, et lui dis que j’arrive. Je vais chercher une capote, comme ça, c’est fait. Elle m’attend là, allongée. Avec le regard d’hier soir. Je ne sais pas pourquoi, mais il m’excite encore plus que ses yeux coquins de tous les jours. Je grimpe près d’elle, à hauteur de son visage. Ses cheveux sont encore humides et dégagent une fabuleuse odeur d’orange. Je plonge dans le gris clair de ses yeux en amande, et m’approche pour l’embrasser. Elle accepte le premier baiser, mais me repousse gentiment au deuxième. 
-Only 15 minutes, me chuchote-t-elle, avant de laisser fugitivement apparaître un sourire. 
Ok, j’ai compris. Je me redresse, et comme elle fait mine de ne pas bouger, je saisis la fermeture éclair de son minishort et la descends. Je le lui enlève délicatement, et elle m’aide avec ses belles jambes. Oh bordel. Elle ne porte pas de culotte. Elle pouffe en voyant mon air surpris, et je la trouve encore plus désirable. Entre ses cuisses, son intimité m’attend, parfaitement rasée. La simple idée de mettre Courage  à l’intérieur me fait vibrer d’excitation. Son débardeur rouge est un peu remonté, découvrant son ventre de déesse. Derrière son énorme poitrine, je la vois se mordiller la lèvre inférieure, ses deux mains négligemment posées de part et d’autre de sa tête. 
Je suis parfaitement excité là, et le stress d’hier n’est qu’un mauvais souvenir. Je me déshabille, et je la vois qui regarde Courage avec attention. On dirait qu’elle tente d’apprivoiser une bête inconnue. J’enfile le préservatif, et elle ne perd pas une miette de la scène. Puis ses yeux se fixent sur les miens, son sourire disparaît. Je vois qu’elle prend de longues respirations, se préparant à mon arrivée. Je m’avance vers elle, et caresse ses jambes, qui se lèvent pour me laisser la place. Elles restent en l’air près de moi, écartées, m’invitant à entrer. 
Mon cœur bat fort dans ma poitrine alors que je regarde entre ses cuisses. La fenêtre offre suffisamment de lumière, et Yun n’a pas besoin de m’aider à positionner Courage. Je m’avance vers elle tandis qu’un frisson la parcourt. Contrairement à hier, elle lève et écarte les jambes encore plus, alors que je me couche sur elle. C’est aussi bon que la veille. Non, encore meilleur. C’est bien plus chaud, bien plus serré, et je vois son visage d’ange. Je vois ses yeux qui se ferment involontairement à moitié, sa bouche qui s’ouvre pour laisser échapper un soupir. 
Je me recule, j’avance de nouveau. Et je recommence. De plus en plus vite. Ses mains fraîches gagnent ma poitrine, et je me redresse, sans arrêter le mouvement. Elle doit être fatiguée, car elle pose ses jambes sur mes épaules et quand je les attrape pour les maintenir, j’ai l’impression de vivre un rêve. Entendre ses gémissements au rythme du cliquetis de ses bracelets me rend fou. 
Puis elle écarte les cuisses à nouveau, laissant ses jambes bien en hauteur. Ses mains prennent les miennes, et les positionnent sur son ventre. J’ai une prise de rêve. J’agrippe ses hanches fermement, et accélère énormément le rythme, guettant sa réaction. 
Ses yeux, toujours dans les miens, s’éclairent de surprise, sa bouche s’ouvre en un cri muet, et elle reste comme ça à me regarder sans ciller. Son front est plissé et c’est presque du désespoir que je lis dans ses pupilles claires. Mais ses mains douces sur les miennes m’assurent que c’est le plaisir qui la submerge et qu’elle ne peut y résister. Finalement, son regard se voile alors qu’elle peine à réprimer un long gémissement. 
Je continue de la prendre à ce rythme jusqu’à ce qu’elle ouvre les yeux. J’y lis de la surprise et de l’admiration, alors qu’un sourire éclatant se dessine sur ses lèvres. La vue de sa langue sortie pour moi dans un but provocateur m’excite tellement que je sens mon bas ventre me faire défaut. Mes coups de reins se font plus irréguliers, plus lents, et je remplis le préservatif en quelques puissants jets, chacun ponctué par un gémissement de Yun.
C’était tellement bon. <img src="/img/smileys/57.gif"> 
Je suis pantelant, couché près d’elle, et on essaie de se calmer. Entre deux respirations saccadées, elle me dit :
-I want to come with you !
Je lui souris, elle me sourit.
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Elle est comme ça ma petite Yun. Pas très sage, pas vraiment nymphomane non plus. Elle m’a clairement avoué que les caresses et les préliminaires de l’intéressent pas. Je crois que ses mots exacts ont été : « I don’t like when you tease me ! » Elle sait ce qu’elle veut. Peu importe le moment, si elle a besoin de moi pour satisfaire son envie, elle vient timidement, me prend par le bras, et me fait son regard vide qui m’envoie au paradis. J’ai toujours un préservatif sur moi, car ça arrive n’importe quand, sans prévenir. 
On joue aux cartes sur la table du salon ? Le moment d’après, on roule sur le tapis. On s’éclabousse dans la piscine ? Elle me regarde, et on rentre sans rien dire pour faire l’amour. Je joue à Dead or Alive dans mon lit ? Elle vient vers moi, me prend gentiment la manette des mains, et rabat la couverture sur nous. À chaque fois, on va droit au but. Pas de bisous, pas de caresses, pas de gâteries. Elle ne perd pas de temps à se déshabiller : elle enlève juste ce qu’il faut pour me permettre de passer. La dernière fois, alors qu’elle rentrait de sa classe de français, elle m’a attrapé dans le salon et je l’ai prise sur le canapé sans même qu’elle n’enlève ses chaussures à talons. 
Ça me va parfaitement ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ), mais je me pose des questions. Sur nous. Je n’arrive pas à savoir si c’est une sex-friend, un plan cul, une petite amie… On est tout le temps ensemble, on se promène, on mange des glaces, je lui apprends le français et l’aide dans ses devoirs. Mais les seuls moments de couples « normaux » que l’on a, c’est lorsqu’on est devant la télé le soir, et où elle consent à poser sa tête sur mes cuisses pour que je caresse ses cheveux. Même si elle finit par mordre l’oreiller une fois sur deux. <img src="/img/smileys/18.gif"> 
C’est une de ces soirées-là où elle se tourne vers moi. Je baisse les yeux sur son visage d’ange, tournant ses cheveux entre mes doigts. 
-Steph, me chuchote-t-elle.
-Oui ? je réponds
-Tu m’aimes un peu ?
La question me surprend, mais je réponds immédiatement :
-Beaucoup, Yun. Pourquoi ?
-Je contrôle toujours. Des fois tu as pas envie, peut-être ?
C’est la première fois qu’elle parle de nos ébats depuis le message qu’elle m’avait envoyé. Je réfléchis à sa question, et me rends à l’évidence : je ne me suis jamais forcé. Manquerait plus que ça. <img src="/img/smileys/11.gif">
-J’ai toujours envie, je réponds, rassurant.
-Mais tu viens pas.
Elle a raison. Jusqu’à maintenant, c’est toujours elle qui vient vers moi, qui me fait son regard équivoque, et je la suis. Il y a de nombreuses fois où j’en ai envie, mais où je ne dis rien. 
-C’est vrai, je lui dis. J’ai peur que tu n’aies pas envie.
Un air de reproche et de tendresse passe dans ses yeux.
-Je veux que tu viens.
Puis elle se reprend : 
-Viennes. On est deux, je décide pas.
Elle est tellement belle. Tellement mignonne quand elle parle français, avec sa petite voix et son adorable accent. 
-Je veux, je réponds, brûlant.
Et on fait l’amour.
Je m’habitue peu à peu à laisser parler mon désir quand j’en ai envie. Pas toujours, car on ferait que ça si on m’écoutait. <img src="/img/smileys/11.gif">
Mais ça m’excite énormément. Une fois, j’arrive derrière elle dans la cuisine, je passe mes mains autour d’elle, embrasse son cou, et elle comprend. C’est mon « regard » à moi pour lui dire que je veux d’elle. Elle se retourne une seconde et me fixe de ses yeux indéchiffrables, pour me faire signe qu’elle veut aussi. Et elle ne perd pas de temps, comme toujours. Elle lève sa minijupe, se penche et colle sa joue sur la table, et elle gémit pour de vrai, et elle tremble pour de vrai, et elle jouit pour de vrai.
Ne croyez pas que notre vie sexuelle occupe tout notre quotidien. On le fait beaucoup, trois ou quatre fois par jour et plus le week end. Mais sans les préliminaires fatigants, les caresses interminables que connaissent les « vrais » couples après l’acte, c’est vite expédié, et ce n’est pas parce que je suis précoce. <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Non, on passe beaucoup de temps à faire autre chose. Quand elle est en cours, je cuisine, je nettoie la maison, je vais aux entrainements, et je commence à m’intéresser à mes propres leçons. La troisième année de médecine s’annonce au moins aussi difficile que les deux autres, mais je commence à avoir l’habitude. Depuis ma première année que j’ai eue du premier coup, ma règle est simple : je travaille quand je n’ai rien à faire. Et prendre un peu d’avance, c’est toujours ça de gagné. Quand Yun revient, on va au cinéma, on fait du shopping, on se baigne, on joue, on fait des batailles d’eau. Et on est morts de rire. Je crois que c’est les meilleurs jours de ma vie.
On est le 29 aout aujourd’hui, et l’automne se fait sentir. Yun rentre de cours, et on décide d’aller faire des courses. Le temps est pluvieux, la température est en baisse. Elle a opté pour ses collants gris et noirs et des talons interminables qu’on a achetés la semaine dernière. Elle est presque aussi grande que moi. Je lui demande si elle n’a pas froid avec sa petite robe courte, mais elle me dit que ça va. Elle est toute maquillée, son mascara noir fait ressortir ses yeux clairs de manière presque surnaturelle. Elle me prend le bras, mais je sais que ce n’est que pour qu’on tienne tous les deux sous le parapluie. 
Une fois chez Carrefour, on achète n’importe quoi, tout ce qui nous fait envie. Les gens regardent Yun, nous regardent. On fait une belle paire tous les deux. J’imagine leurs interrogations. Rien ne leur indique qu’on est… ensemble ? Comment pourraient-ils le savoir alors que je l’ignore moi-même ? Enfin bref. Je pense en tout cas qu’ils sont loin de s’imaginer quelle vie on mène.
On arrive pour payer, et la caissière, une jeune d’environ mon âge qui doit travailler là pour l’Été reluque Yun sans discrétion. Elle scanne une boîte de préservatifs et me regarde, et je suis presque sûr de voir une étincelle d’envie traverser son regard. Non, c’est de la curiosité. C’est ça en fait. Les gens meurent d’envie de savoir ce qu’il y a entre nous. Bon ça va, je suis pas le nombril du monde non plus. <img src="/img/smileys/11.gif">
On rentre à la maison, au sec. Je range les courses vite fait, glisse une capote dans ma poche. ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ), et vais m’asseoir sur un canapé. Yun vient me rejoindre, mais pour la première fois, elle ne s’assied pas à côté de moi, elle ne vient pas poser sa tête pour se faire caresser. À la place, elle se met à genoux sur le tapis, et s’assied sur ses pieds. Elle est toute belle dans ses collants et sa robe, et ses cuisses nues me font de l’œil. En parlant d’œil, elle me regarde derrière son mascara, et je comprends ce qu’elle veut. Je me lève pour la rejoindre par terre, mais elle m’arrête d’une main douce.
-Je veux différent ! déclare-t-elle en feignant son ton de petite fille. 
Devant mon expression incrédule, un sourire éclaire son visage, et elle approche de moi, toujours à genoux. Elle se met entre mes cuisses, son regard devient vide, et un frisson d’excitation me parcourt. Puis elle regarde mon jean, derrière lequel Courage se cache timidement.
Et je comprends finalement ce qu’elle veut…
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Yun et ses lèvres humides sont à quelques centimètres de Courage toujours planqué dans mon jean. J’en ai toujours rêvé, qu’un moment pareil se produise, mais je dois avouer que j’hésite. Parce que c’est Yun, parce que j’ai peur qu’elle fasse ça uniquement pour moi. Puis je chasse cette idée de mon esprit. Jusqu’à maintenant, elle a toujours eu ce qu’elle voulait, ce dont elle avait besoin. Nul doute qu’elle doit ressentir du plaisir à me proposer ça.
Elle paraît m’attendre, impatiente, et le doute laisse place à l’excitation. Je déboutonne mon jean et le fais glisser. Puis je retire mon caleçon, laissant apparaître un Courage à moitié en forme. Yun le regarde, curieuse. Son visage n’a jamais été aussi proche de lui. On dirait que c’est la première fois qu’elle en voit un. Elle n’ose pas, mais meurs d’envie de le toucher. 
Finalement, elle s’approche encore, et avance une main. Ses doigts sont frais autour de lui. Il est maintenant totalement réveillé, et s’étire. Elle le tient comme ça quelques secondes, sans trop savoir quoi faire. Elle parait amusée de le sentir se dresser dans sa main, et son regard change sans cesse de cible, tantôt vers moi, tantôt vers Courage. Il est finalement gonflé à bloc, et elle n’ose pas bouger.
- Aide-moi, demande-t-elle en riant, perdue.
Je ris à mon tour, et enveloppe sa main avec la mienne. Je lui montre comment faire des va et vient, et elle paraît toute contente. Elle l’étudie, le teste, utilise ses deux mains. Tout en douceur. Je me relaxe, appréciant le contact de sa peau fraîche. Je me laisse aller contre le dossier du canapé en soupirant.
-Tu aimes ? elle me demande, souriante.
-Ah oui, je réponds avec conviction. C’est comme un super massage.
Elle me sourit et s’approche encore de lui. Je crois que si elle tire la langue, elle peut le toucher. Mais elle a l’air d’hésiter.
-Tu n’es pas obligée, si tu n’en as pas envie, je la rassure.
Elle fronce les sourcils, et feint la petite fille capricieuse. 
-J’ai pas envie de faire mal. Comment ?
Me voilà à devoir donner des conseils à une fille pour une fellation. <img src="/img/smileys/39.gif">
-Euh… Je pense que c’est comme une banane tu vois ? Mais tu ne mords pas, un peu comme une glace.
Elle comprend « banane » et « glace », acquiesce en souriant, et revient loucher sur Courage, qu’elle tient toujours fermement. Finalement, elle se lance. Un coup de langue furtif. Puis elle me regarde, et éclate de rire. 
Bordel, j’ai une créature somptueuse qui tient mon sexe bien fermement et qui me regarde dans les yeux en souriant. Je crois que si elle recommence, je ne vais pas résister longtemps.
Mais elle recommence, moins vite. Et encore moins vite. Elle laisse sa langue, guette ma réaction, et vois que tout va bien. Finalement, elle ferme les yeux, et pose ses lèvres sur la bête. Elle ouvre la bouche, et avance, et je sens sa langue qui goute, ses lèvres qui se referment. Comme quand elle mangeait sa banane près de la piscine. Mais elle ne croque pas. Elle le ressort de sa bouche, et rouvre les yeux. Elle me regarde, et je l’interroge du regard.
-C’est ok, elle me dit. Tu aimes ? 
Elle semble vraiment préoccupée par le plaisir qu’elle me procure. Mais je la rassure.
-C’est parfait. Si tu ne veux plus, arrête.
Elle me sourit en le remettant dans sa bouche. Mais elle garde les yeux ouverts, et là je profite vraiment. Elle prend juste le bout, mais la chaleur de sa bouche, sa langue humide et ses lèvres qui se referment… Et je ne quitte pas ses yeux clairs qui brillent tellement avec son mascara noir. Elle le ressort de sa bouche, goute, et satisfaite, recommence. 
Elle referme juste ses lèvres sur le bout, sans se presser. Elle s’habitue à l’avoir dans sa bouche, et je la sens qui agite sa langue. Je ne peux réprimer un frisson, et elle me demande immédiatement si ça va. Je soupire d’aise, et elle reprend. Elle met une plus grosse partie dans sa bouche cette fois, quasiment le gland entier. Sa main emprisonne toujours Courage, et elle se souvient qu’elle peut la faire remuer. Alors elle le fait, et c’est exquis. 
Elle le pose sur sa langue et l’agite avec sa main, avant de refermer sa bouche sur lui. Tout ça sans jamais quitter mon regard. Les minutes sont exquises, alors qu’elle se prend au jeu. Elle teste ma limite, l’agite de plus en plus vite pour voir si ça me blesse. Elle fait mine de le croquer, et quand je lui fais les gros yeux, elle le sort de sa bouche et éclate de rire. 
Je me rends compte qu’elle n’a pas son regard insaisissable habituel. Elle est joueuse, souriante, et elle comprend vite qu’elle peut facilement m’allumer. Elle le met dans sa bouche, et elle a subitement l’idée de le sucer comme une paille. Je vois ses joues qui se creusent, et je tressaille de plaisir. Toute contente, elle recommence de plus belle, en me lançant un regard provocateur qui manque de m’achever. 
Puis elle a la seconde idée de bouger la tête. Ses lèvres touchent le sommet de Courage, l’aspirent, et descendent lentement, jusqu’à ce que tout le gland soit dans sa bouche humide. Et au lieu de le relâcher d’un coup, elle se recule doucement, et ses lèvres qui frottent m’arrachent un gémissement. Son regard s’illumine, et elle recommence, et j’adore ça. Je crois qu’elle comprend ce qu’il se passe quand je lui fait l’amour, je veux dire, quand je suis en elle. Elle commence à l’agiter avec sa bouche, s’approchant et reculant de plus en plus vite. Je ne peux plus rester collé contre le dossier du canapé. Je me tiens droit, et je soupire sans la quitter des yeux. 
À chaque fois qu’elle le libère, je vois un Courage luisant de salive et éternellement heureux. Elle s’excite maintenant, et elle ne me regarde plus, concentrée sur son mouvement. Elle va de plus en plus vite, de plus en plus loin. Elle n’a plus peur maintenant, la petite Yun. Elle met quasiment la moitié de Courage dans sa bouche, et relève les yeux sur moi, constatant avec joie que je suis au paradis. Elle le tient maintenant entre ses lèvres, et elle ramène ses cheveux en arrière avant de poser son bras sur ma cuisse. 
Elle continue sans utiliser ses mains, et lorsque Courage glisse de sa bouche et retombe sur moi, elle se penche en avant et le récupère entre ses lèvres. Son regard brille d’excitation, et en plus des va et vient, elle se met à le sucer, a aspirer, et je gémis et l’arrête presque immédiatement.
Je caresse sa joue, et elle libère Courage avant d’avaler sa salive. Puis elle me regarde, inquiète. 
-J’ai mal fait ?
-Non non c'était parfait. Mais je vais finir, je réponds. 
Elle ne parait pas comprendre, et j’attrape des mouchoirs dans ma poche. Elle ne bouge pas, les mains sur mes cuisses, et attends de voir ce qui va suivre. Ça me fait bizarre de me toucher avec cette fille superbe qui me regarde. Mais je n’ai aucun doute : je sais que tout va se terminer en quelques secondes. Courage est brûlant et trempé, et Yun attends avec impatience le dénouement de l’histoire. 
Je le secoue un instant, et j’explose, sans pouvoir contrôler mes gémissements. Je regarde Yun, elle est bouche bée, et un petit sourire se dessine sur ses lèvres, alors que j’essuie un Popole baveux. 
-Je pensais pas, me dit-elle. Mais j’aime peut-être.
Elle désigne le mouchoir, mais n’a pas l’air de vouloir goûter.
Je vais le jeter, et je me rhabille. Yun me laisse m’allonger sur le canapé, et elle vient se blottir contre moi en position fœtale, ses jambes repliées. Je pose une main sur sa cuisse, entre ses collants et sa robe. Elle me demande si j’ai aimé, et je l’embrasse dans les cheveux en guise de réponse. 
Et elle tourne la tête vers moi en souriant, et me dit :
-J’aime moi. On refait après. 
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Ah, Yun. Septembre arrive, le thermomètre redescend lentement. Yun et moi, on est inséparables. Elle est dingue de moi, je crois. Elle est tout le temps sur mes talons, elle me suit partout, et je ne me lasse pas de sa présence fraîche et joyeuse. Elle est tellement belle, tellement nature !
Elle s’est fait des amis dans sa classe de français, mais elle me demande toujours de venir avec eux quand ils sortent. Si j’ai un empêchement, elle n’y va pas, et vient partager mon empêchement, toujours avec bonne humeur. Et on rit. Ses potes sont coréens, et je suis toujours le centre de l’attention quand on va au cinéma, au bar…
 Ils me posent plein de questions en français sur des difficultés qu’ils ont, et je suis fier de constater que c’est Yun qui parle le mieux. Ils sont bien sympas. Je pense que j’ai aucune raison de m’inquiéter, au sujet des garçons. La plupart a déjà trouvé l’âme sœur, et les autres ne sont pas sur la même longueur d’onde que ma Yun. Et puis en y réfléchissant, je ne sais pas ce que ça me ferait, si elle couchait avec quelqu’un d’autre. C’est drôle, mais je pense que ça irait. Car quoi qu’elle fasse, nos moments tendres sont là et ineffaçables, ça n’était qu’elle et moi, et personne d’autre.
Notre vie sexuelle évolue, avec cette nouvelle pratique que Yun a voulu essayer. J’ai tenté de lui proposer l’équivalent, mais elle a arrêté ma tête entre ses cuisses presque immédiatement, toute tremblante. C’est avec une envie proche du désespoir qu’elle m’a regardé, en me chuchotant : « Prends moi ». Très bien, no problem. Donc on en reste à faire l’amour, et à la gâterie. Mais c’est l’un ou l’autre, jamais les deux. Encore une lubie de Yun. 
Maintenant, elle vient parfois vers moi et regarde timidement ma braguette, quelques fois avec un doigt dans la bouche, feignant la petite fille (presque) innocente qui voulait que j’attrape le pot de Nutella pour elle.
Alors je m’assieds, elle joue avec moi, et je sors les mouchoirs. Pour ça, je ne vais jamais lui demander. Je ne sais pas, ça me gêne. Il y a des fois où j’ai terriblement envie qu’elle mette Courage dans sa bouche, mais je ne dis rien. Ça me semblerait tellement rabaissant, tellement sexiste, macho… Je la laisse donc guider ses envies, elle qui pense à son propre plaisir avant tout. Je suis une victime. <img src="/img/smileys/11.gif">
Elle vient me trouver presque tous les jours pour ça, toujours au milieu de rien, n’importe quand. C’est tout Yun. Par exemple, je l’aide à faire ses devoirs de français, et, toute sérieuse, elle se rend finalement compte qu’elle mordille un stylo depuis cinq bonnes minutes. Alors elle le pose et me fait un sourire à tomber. Et elle disparait sous la table, et je suis tout tremblant. Assez fréquemment, elle me rejoint silencieusement le matin dans mon lit, et me réveille en douceur, agitant sa chevelure brune sur moi.
Ce n’est pas la même forme de plaisir qu’elle tire de ça. Quand on fait l’amour, son regard est inexpressif, elle profite vraiment physiquement du moment. Quand elle prend Courage dans sa bouche, elle fait tout pour me rendre fou. Ses regards sont incroyablement excités, ses sourires sont coquins, et ses postures sexy.
Attention, Yun n’est en rien comparable à une actrice porno. Il n’y a aucun doute sur ses envies, elle ne se force jamais. J’ai même l’impression parfois qu’elle n’est pas normale. Presque plus obsédée que moi. <img src="/img/smileys/11.gif">
Une fois, elle est rentrée de cours, visiblement ennuyée, exaspérée. C’est la première fois que je l’ai vue comme ça. Elle est immédiatement venue me trouver sur le canapé et a baissé rapidement mon pantalon, avant de mettre Courage dans sa bouche. Et c’était presque du soulagement qui se lisait dans ses yeux quand elle a soupiré, comme si elle avait un petit caillou dans sa chaussure depuis des heures et qu’elle ne pouvait le retirer que maintenant.
Et j’ai finalement pris l’habitude de ses gâteries, chassant cette pensée dérangeante que peut-être c’est dégradant pour elle, peut-être humiliant. Tu parles, elle est morte de rire quand elle le fait.
Elle met Courage dans sa bouche, le ressort, rit, et se met à me parler de tout et de rien en l’agitant. Invariablement, je finis par caresser sa joue pour qu’elle continue. Ce n’est pas macho, c’est un jeu entre nous. Elle me fait son faux air de fille vexée que je l’interrompe, et la seconde d’après, elle le suce vigoureusement avec un regard qui en dit long.
Une fois, elle m’a dit de ne pas prendre de mouchoirs. De le faire sur elle. C’était encore un jeu. J’ai proposé ses mains, elle a remué la tête d’un air déçu. J’ai fait mine de réfléchir, et j’ai proposé son ventre et sa poitrine. Elle a éclaté de rire, mais m’a dit non. Alors j’ai fait mine de ne pas comprendre, et elle m’a tiré une langue rose et humide, en me disant qu’elle voulait que je mette tout sur son visage. 
Ça n’a pas été facile, car j’avais ces deux sentiments mêlés, l’excitation et la honte. J’ai quand même agité Courage dans sa direction, et j’ai explosé de bonheur. Elle a fermé la bouche et a sursauté lorsqu’un premier jet l’a atteinte au coin de l’œil. Elle a cillé un moment comme pour se protéger, mais n’a pas reculé. Un autre jet s’est posé sur son nez, un autre a atterrit sur sa joue, et elle a collé Courage contre sa bouche pour que les dernières gouttes dégoulinent sur ses lèvres toujours closes. Son regard durant l’action a chassé mon sentiment de malaise : il était sans cesse renouvelé d’une étincelle de surprise et d’envie, à chaque nouvel impact. Je crois que je peux m’y faire. On a éclaté de rire, et elle s’est léché les lèvres. Elle m’a dit que ça avait un goût bizarre. Je veux bien la croire. <img src="/img/smileys/11.gif">
La vie continue, je retrouve des amis du Kung Fu, je retrouve Sarö, un petit vieux qui nous entraîne. Je crois qu’avec quelques membre du groupe Senior, c’est la personne que je crains le plus au monde. J’ai toujours peur qu’il m’arrache un bras et m’assomme avec. <img src="/img/smileys/11.gif">
Yun fait sa vraie rentrée avant moi, et revient le soir toute paniquée, parce que c’était trop rapide pour elle, qu’elle ne parle pas assez bien français. C’est de la chimie organique et ça ne m’est pas complètement inconnu, alors je l’aide jusqu’à tard, je la rassure jusqu’à ce qu’elle soit certaine d’avoir bien compris. Le lendemain, ça va un peu mieux, mais on travaille encore longtemps. Et puis elle s’habitue. Ses progrès en français sont colossaux. Elle comprend maintenant quasiment tout, en à peine un mois d’étude. 
La journée de ma propre rentrée approche, et ça me rend triste. Pas à cause des cours ou de la fin des vacances, mais parce que je vais devoir aller chercher deux autres étudiantes étrangères. Et ça signifie que notre petit quotidien à Yun et moi va être complètement chamboulé, que notre intimité sera bafouée. Elle ne pourra plus se mettre à genoux dans le couloir pour sucer Courage, et je ne pourrai plus l’attraper dans la cuisine. Ça ne veut pas dire que la vie va s’arrêter, mais il y aura moins de piments. On devra être discrets. Ce qui, jusqu’à présent, n’était pas une question d’actualité. <img src="/img/smileys/11.gif">
J’en ai parlé à Yun, et lui ai proposé de partager ma chambre en lui disant que ça serait plus simple. Elle a accepté, et c’est la bonne nouvelle de l’histoire. On dort maintenant ensemble et on est presque un vrai couple, même si on a fait les choses dans le désordre. La première nuit était magique, mais peu reposante. <img src="/img/smileys/39.gif">
Je ne sais pas combien de fois elle m’a réveillé pour qu’on le fasse, combien de fois je l’ai secouée jusqu’à ce qu’elle ouvre les yeux et lève sa chemise de nuit pour moi. Elle a même allumé la lumière et pris Courage dans sa bouche alors que je dormais, et je ne me suis réveillé en sursaut qu’au moment de jouir, sans comprendre ce qu’il m’arrivait. Yun était toute surprise, s’efforçant de garder ses lèvres fermées sur moi. J’ai vu du désespoir passer dans ses yeux alors que ça bouche se remplissait un peu plus à chaque spasme de Courage. Mais elle s’est retenue d’avaler, et a finalement essayé de rire sans en mettre de partout. Puis elle est allée tout cracher dans l’évier de ma salle de bain. Depuis ce jour, elle s’assure que je suis bien réveillé pour me faire des gâteries. <img src="/img/smileys/11.gif">
Here we are. 13 septembre. Programme chargé. Je me lève à 7h, pour un amphi de présentation, où comme chaque année, on ne va rien faire à part prendre connaissance des chapitres et des emplois du temps. On sera libéré à midi. C’est la fac, hein. <img src="/img/smileys/11.gif">
Là je rentrerai vite, peut-être que Yun mangera avec moi. Puis j’irai en voiture jusqu’à la gare, et elle retournera en classe. Aujourd’hui, je dois aller chercher une Italienne de tout juste dix-huit ans qui s’appelle Cécilia. Et après-demain, je devrai retourner à l’aéroport pour récupérer une deuxième fille, Ana, une russe de dix-neuf ans. Je suis moins stressé que quand j’ai rencontré Yun, c’est sûrement parce que ça m’est égal que mes nouvelles colocataires soit belles, moches, grosses, célibataires… Je m’en fiche, j’ai ma coréenne de rêve.
Mais je suis quand même content à l’idée de diriger une maison tout seul avec trois filles. Haha. <img src="/img/smileys/11.gif">
<b>[c]FIN DE LA PARTIE I : LES LUBIES DE YUN[/c]</b>
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<b>[c]PARTIE II : TATOUAGES[/c]</b>
J’attends maintenant à la gare, il est treize heures. Le train de Cécilia a 20 minutes de retard. J’ai ma pancarte, et j’ai un peu froid sur le quai. Je reçois un message de Yun qui me dit que ses cours ont été annulés cette après-midi, et qu’elle regrette de ne pas être venue avec moi. Finalement, le train arrive, je ressens une petite anxiété naturelle avant la rencontre. 
Les gens descendent, et je vois une main qui se lève vers moi, dans la foule. La voilà qui arrive…
Cécilia est brune-clair, presque châtain. Ses cheveux sont libres et un peu moins longs que ceux de Yun. Elle est plus grande que ma petite coréenne, mais elle doit quand même lever ses yeux bleus vers moi. Elle est plus épaisse que Yun aussi, mais non moins désirable. Elle a un très joli visage, aux pommettes rouges et au sourire éclatant. Pas de tenue affriolante, pour celle-là. Blouson en cuir qui laisse deviner une poitrine généreuse, jean, converses. Elle tire une grosse valise et peine à porter un sac tout aussi volumineux à l’épaule. Elle se décharge devant moi, et me fait la bise. Sa peau est chaude, la mienne glacée.
-Tu t’appelles Steph, c’est ça ? me dit-elle avec un accent à couper au couteau.
-Oui, enchanté. Tu parles français ?
-J’essaie,répond-elle, en soupirant. Mais je ne suis pas très bonne.
« Ne sois pas aussi difficile avec toi-même, chuchote Courage, en la reluquant ». <img src="/img/smileys/11.gif">
Je pense que son débit est plus fluide que celui de Yun, cependant. On reste comme ça une seconde, et j’attrape le sac et prend sa valise. Elle me remercie, et on marche jusqu’à la voiture.
Elle m’a l’air sympa, mais plus réservée que Yun quand je l’ai rencontrée. On parle un peu, puis le silence s’installe dans la voiture, sans être gênant. Elle est lycéenne, ou tout du moins l’équivalent italien. Son établissement a des partenariats étrangers, et elle vient faire une Terminale Scientifique ici, car c’est là qu’elle veut vivre plus tard. Elle me dit qu’elle adore la France, et que c’est la troisième fois qu’elle vient.
On est le 13 et la rentrée des lycéens a déjà commencé depuis un bout de temps, mais je ne questionne pas son retard. Peut-être que c’est normal. Je suis à l’aise, je la considère comme une copine, une colocataire, sans arrière-pensée. Normal, quoi.
Je me gare près de la maison, et Cécilia la complimente. Je porte ses bagages, et nous nous dirigeons vers l’entrée. Je suis pris d’un doute. J’espère que Yun a bien compris que Cécilia allait faire partie de notre vie, et qu’elle ne va pas se jeter sur moi à mon arrivée pour me déshabiller, comme elle le fait souvent. Je ne veux pas me retrouver dans une situation où je dois lui dire « Non ». Je n’en ai pas du tout envie. <img src="/img/smileys/45.gif">
Mais ça ne se passe pas comme ça. Elle est debout dans le salon, et joue à Guitar Hero. Elle est toute belle, ma Yun. Elle a remplacé ses collants par de vrais bas, qui ne découvrent (malheureusement pour moi) plus la moindre petite parcelle de sa peau douce. Ils remontent jusque sous sa robe noire, qui elle s’arrête au-dessus des genoux. À notre arrivée, elle pose la guitare et nous rejoint en trottinant, ses petits pieds ne faisant aucun bruit sur le carrelage. Elle est trop mignonne avec ses deux couettes noires et sa petite mèche qui cache un de ses beaux yeux clairs. 
Elle sourit gentiment à Cécilia, et je fais les présentations. Puis on fait la visite, tous les trois. J’arrive finalement devant ma chambre, et je dis :
-C’est notre chambre, en désignant Yun et moi. 
Cécilia est obligée de constater qu’il n’y a qu’un seul lit, elle jette un regard à Yun toujours souriante, et je pense qu’elle a compris. Mais elle ne dit rien, et on continue. 
Je lui demande finalement où elle veut dormir. J’aimerais lui imposer la pièce la plus loin de la nôtre, pour que tout le monde soit content, mais je ne sais pas comment elle va le prendre. 
Elle doit penser comme moi, car elle choisit une chambre assez éloignée. On la laisse donc là pour qu’elle s’organise, se pose un moment, bref. Elle me remercie et fais un signe amical à Yun avant de fermer la porte.
-Elle semble gentil, me dit ma coréenne préférée, en posant sa tête sur mes genoux.
On a gagné le salon, et on regarde une émission, vautrés comme des gros.
Je ne me lasserai jamais de plonger dans ses yeux brillants, et je caresse tendrement sa mèche. 
Elle plie les jambes, et ses genoux se touchent. J’adore ses bas.
-Elle semble gentille, je corrige. On dit souvent « Elle a l’air gentille ». 
Yun répète, aux anges. Puis elle tourne la tête vers la télé, et une de ses petites mains parfaites attrape une des miennes et l’emmène sur son ventre, où elle croise ses doigts dans les miens.
Je profite pleinement des marques de tendresses de Yun, si rares. Je ne parle pas de nos ébats, bien entendu. À part les massages, où quand je caresse ses cheveux comme maintenant, on n’échange pas de baisers lorsqu’on se quitte ou lorsqu’on se retrouve, on ne se tient pas par la main quand on sort. Alors la moindre caresse est unique, magique.
Cécilia nous rejoint dans le salon vers quinze heures, et Yun s’est endormie sur moi, sa main toujours dans la mienne. Ma nouvelle colocataire italienne sort visiblement de la douche, à en juger par ses cheveux humides qui cascadent autour d’elle. 
Elle me sourit, voit Yun qui dort paisiblement, et gagne un autre canapé sans faire de bruit. Elle est bien proportionnée, la Cécilia. Elle a de grosses fesses, et sans son blouson, je peux confirmer mes prédictions : belle poitrine. Mais son style vestimentaire diffère totalement de celui de Yun. Elle est plus discrète, ce qui n’est pas bien difficile. Pas de débardeur, pas de décolleté, un haut blanc qui cache un soutien-gorge, pas de jambes à l’air. Ce n’est pas le genre de filles à se balader en culotte quand elle n’est pas seule. Yun commence à bouger, et se réveille doucement. Elle me regarde à moitié endormie, et son beau sourire m’éblouit. Puis elle se redresse, masse un peu sa nuque, et remarque Cécilia. Elles se parlent en français, et on rit tous les trois de leurs accents si différents. Je crois qu’elles s’entendent bien, en tout cas pour l’instant.
 
Il est vendredi et Cécilia commence les cours lundi. On décide d’aller visiter son établissement demain, histoire de ne pas se presser et d’avoir une après-midi tranquille. On est des larves. <img src="/img/smileys/11.gif">
On lance Guitar Hero, et Cécilia se prête au jeu de bon cœur. Tout se passerait bien, si j’arrêtais de penser à Yun. Je suis en manque en fait, voilà, j’avoue. <img src="/img/smileys/11.gif">
En même temps, si Cécilia n’était pas là, on aurait jamais passé autant de temps ensemble sans faire l’amour. On est des animaux. <img src="/img/smileys/30.gif">
Je ne sais pas si Yun pense la même chose que moi. Elle a l’air d’être absorbée par la chanson qu’elle joue, et la voir se trémousser avec la guitare me donne encore plus envie d’elle. Mais je me retiens. <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Je me résigne à attendre encore de longues heures, le soir où on sera seuls sous la couette.
Mais voilà, vers dix-sept heures, Cécilia nous annonce qu’elle va prendre l’air, se balader un peu. Je ne sais pas si je dois lui proposer de l’accompagner. Avant de me décider, elle dit qu’elle doit appeler ses parents et quelques amis. J’opte donc pour la laisser aller seule.
-Tu as mon numéro, appelle-moi si tu te perds ! je lui dis en riant. 
-Merci, je fais attention. À plus tard !
Et elle s’en va. La porte se ferme et je n’ai même pas le temps de réaliser qu’on est seuls, Yun et moi, que sa main prend la mienne. Je devine son regard avant même de poser les yeux sur elle, et on va tous les deux jusqu’à la chambre. On ne peut plus le faire n’importe où, maintenant. Ça serait un peu crade. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je ferme la porte derrière nous, en essayant de contrôler ma violente envie de lui sauter dessus. Mais c’est sans compter la libido débordante de ma compagne. Elle se jette sur mon lit, se met sur le dos, et lève sa robe rapidement, en chuchotant d’une voix pressante : « Vite vite !  »
Okay, autant pour le contrôle. Je me déshabille fébrilement, protège un Courage déjà brûlant, et m’avance vers elle. Je tire sa culotte rose mais ne l’enlève pas complètement, la laissant à ses chevilles. Elle lève les jambes bien haut et joint les pieds, et je mets une main sur le haut du collant pour la tenir comme ça, alors que je m’introduis en elle. Elle pousse un soupir, et je suis aux anges. Je m’efforce d’aller doucement au début, mais je suis impatient. Je crois qu’elle l’est aussi, je vois presque de la supplication dans ses yeux. Mais elle sait que je risque de lui faire mal, que je ne peux pas faire autrement. Finalement, je suis bien, le préservatif est humide, et je tente d’aller plus vite, tenant ses deux chevilles d’une seule main. 
Elle recommence ses « Vite Vite ! », et j’accélère, lui arrachant un gémissement de soulagement. Je la débarrasse rapidement de sa culotte restée en l’air, elle écarte les cuisses et me laisse avancer, avant de croiser ses jambes sur le milieu de mon dos. J’aime bien le contact de ses bas sur ma peau. Elle laisse reposer ses mains sur sa poitrine, et paraît minuscule sous moi. Nos lèvres sont à quelques centimètres seulement, et on se dévore du regard. Ses couettes tremblent et ses yeux se voilent et se ferment à demi à chacun de mes assauts, et je glisse mes mains sous ses fesses. J’ai une prise parfaite. Je la porte presque, et j’accélère encore, l’étreinte de ses cuisses se fait plus forte. On est en nage maintenant, et Yun gémit et soupire fort. Ses sourcils se froncent, ses yeux ne sont que plaisir.
Je me sens presque gêné quand Cécilia rentre de sa balade. Il est dix-huit heures, et on cuisine, Yun et moi. Comme si de rien n’était. Mais à chaque fois que je croise le regard de la belle italienne, j’ai l’impression qu’elle sait ce qu’on a fait pendant son absence. Je sais que ça n’est pas « grave », mais ça me gêne. Yun a l’air de s’en ficher royalement, car elle nous enchante de sa bonne humeur légendaire. Quelle pipelette. <img src="/img/smileys/11.gif">




Chapitre numero 16
Titre : Cohabitation
Poste le 05/01/2013 a 15:08:05 par lls

Je me réveille à 10 h 30. Yun dort près de moi, uniquement vêtue d’une culotte. La nuit a encore été agitée… Je la contemple, n’ayant pas souvent l’occasion de voir sa grosse poitrine nue. Je passe une main sur son ventre brûlant, joue avec le piercing de son nombril sans la réveiller. 
J’espère qu’on a pas fait trop de bruit. Je crois qu’on a fait l’amour deux fois, peut être trois. J’ai eu en revanche droit à quelques fellations… Elle m’a réveillé vers 7h, Courage était déjà dans sa bouche. Avant que je ne dise quoi que ce soit, elle m’a dit : « Contrôle ». Et elle a accompagné une de mes mains jusqu’à sa nuque. Je n’ai pas tout de suite compris ce qu’elle voulait, et j’ai caressé ses cheveux alors qu’elle reprenait son travail. Elle m’a lancé un regard interrogateur. J’ai rien compris. Elle a éclaté de rire, et m’a répété « Tu contrôles ». Et là j’ai compris. 
J’ai donc tiré sa tête vers moi, Courage s’enfonçant lentement dans sa bouche. J’ai relâché la pression pour qu’elle recule, et j’ai recommencé. C’était énorme. J’ai contrôlé la vitesse de son mouvement, et j’ai senti un instinct de domination m’envahir. Je l’ai obligée à aller vite, puis à ralentir et à aller loin. J’ai tiré sa tête jusqu’à ce que les trois quarts de Courage entrent dans sa bouche, et j’ai vu ses yeux se fermer sous l’effort. Je l’ai laissée comme ça quelques secondes, et une de ses mains a gentiment appuyé sur une de mes cuisses.
Reprenant mes esprits, je l’ai libérée et elle s’est dégagée pour respirer, haletante. J’avais envie de m’excuser, mais elle a aspiré le filet de salive qui coulait de son menton, et sans attendre la pression de ma main, elle a englouti Courage en allant encore plus loin, ses yeux dans les miens. Elle est restée encore immobile quelques secondes, la bouche pleine, et a finalement toussé en se libérant. Elle a avalé sa salive et agité Courage avec sa main. J’étais aux anges, et je me suis demandé comme j’avais pu ne pas jouir. Elle a tapoté gentiment ma main qui ne se faisait plus pressante, et je me suis exécuté. Elle produisait des bruits de succion sonores, alors que je la forçais à aller vite et loin. Je l’ai faite tousser à nouveau, et sa bouche et son menton ont rapidement été aussi barbouillés de salive que Courage. Elle reprenait sa respiration bruyamment, son regard toujours plein d’excitation rivé vers moi. Et dirigée par ma main, elle repartait à l’assaut. 
Woh, elle parait si sage et innocente quand elle est endormie, ma petite Yun. Elle commence à remuer, je la vois cligner difficilement ses yeux délicieusement bridés. Elle me sourit et soupire d’aise. Puis elle grimpe sur mon ventre, et Courage se dresse contre une de ses jambes lorsque sa poitrine s’écrase sur moi. Elle éclate d’un rire cristallin, et me dit : « Je vais doucher après. Prends pas un mouchoir. Sur moi. » Et sans plus de cérémonies, elle glisse le long de mon corps et attrape Courage avec ses lèvres. Je crois que c’est sa façon de me dire bonjour. J’apprécie. <img src="/img/smileys/11.gif">
Tandis que Yun se nettoie, je gagne la cuisine. J’espère que nos ébats n’ont pas été trop bruyants. Mais Cécilia n’est pas encore levée. Faire à manger pour trois et bientôt pour quatre va me prendre plus de temps, mais ça me va, j’aime bien cuisiner. 
Je fais cuire plein de trucs, et ça sent bon. Yun ne me lâche pas, elle est assise près de moi et lit un livre en français. 
Elle porte une robe rouge assez courte, et ses belles jambes sont croisées. Et encore ses deux petites couettes trop mimis. Elle me demande la signification de plein de mots, et je lui réponds. On goûte les plats, côte à côte. Elle me chuchote à l’oreille qu’elle veut qu’on retourne dans la chambre. Mais elle sait qu’on ne peut pas, car Cécilia peut se lever d’une minute à l’autre. Alors elle se rassoit, un petit air déçu sur son joli minois. Elle recroise les jambes, et elle se remet à lire.
C’est ce qu’on appelle une grasse matinée, pour notre amie italienne. Elle pousse la porte de la cuisine vers 13 h. J’ai peur d’affronter son regard, car quelque chose me dit que je saurai immédiatement si elle nous a entendu la nuit dernière. Mais je me tourne vers elle en souriant, et je suis surpris de voir un éclat coupable dans ses yeux. 
-Tu peux me réveiller, dit-elle. Je peux aider.
Elle désigne les plats qui refroidissent sur les plaques de cuissons, et semble gênée. Il fait bon aujourd’hui, et tout comme Yun, elle s’est habillée plus légèrement. Elle porte un jean et un chemisier à manches courtes blanc assez serré, qui dessine bien sa poitrine. 
-Ne t’inquiète pas, je réponds, avenant. J’aime bien cuisiner. 
Elle semble rassurée, et dresse la table avec Yun. On mange tous les trois, on bavarde, enfin, Yun bavarde. <img src="/img/smileys/11.gif">
Cécilia se détend peu à peu, plaisante. Je crois qu’il lui faut un petit temps d’adaptation. Mais elle peut compter sur Yun pour la mettre à l’aise. On décide de partir à 14h pour le lycée. Je dois faire les mêmes démarches que pour Yun, rencontrer la comptable et le tuteur de Cécilia, sûrement un professeur d’italien. Je débarrasse donc pendant que les filles vont se préparer. 
(Bien le soumis ? <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Je retourne dans ma chambre après avoir fait la vaisselle, et vois que Yun se regarde dans le miroir. Elle est sublime. Elle a enfilé des bas transparents pour ne pas avoir froid, et essaie une paire de bottines rouges assorties à sa robe, qui la rehaussent de cinq bons centimètres. Plus de couettes, mais le chignon leste qu’elle avait à son arrivée chez moi.
-Tu es belle, je luis dis en entrant.
Elle se retourne et sourit.
-Merci !
Elle se maquille en deux temps trois mouvements, pendant que je choisis mes fringues. Faut pas faire trop mauvaise impression quand même. Puis je file à la douche. 
Je me sèche, et je vais pour sortir quand Yun me bloque à l’entrée de la cabine. Elle me prend la serviette des mains et la jette derrière elle, et se met difficilement à genoux à cause de ses talons. Elle est méga bonne. Mais il y a le problème Cécilia.
-Elle va nous attendre, je lui dis.
-Il est 1h50. Et je peux en 5 minutes, réponds-t-elle, avec un regard qui m’allume instantanément.
Elle ouvre la bouche, les mains sur ses cuisses. Je pose Courage sur sa petite langue rose, et elle commence à le sucer. Il gonfle instantanément dans ce milieu humide et chaud, et elle l’attrape d’une main. La fraîcheur de ses bagues me fait frissonner. Elle tient ma cuisse de l’autre main, et continue, plus vite. Elle est cambrée, et je vois ses belles fesses qui ressortent derrière elle, sous sa robe. Et ses jambes encore derrière, et ses bottines rouges dont les talons pointent vers le plafond. Elle fait des va-et-vient rapides, suce, aspire. Elle me regarde droit dans les yeux et fait des bruits humides en laissant échapper des gémissements discrets. Puis sans s’arrêter, elle remue la main qui tient fermement Courage de plus en plus vite.
Ça dure à peine vingt secondes. Je la préviens, elle le libère et s’essuie la bouche, alors que je me retourne pour tout lâcher dans les toilettes. Bordel, je peux mourir maintenant. 
Je rassemble mes quatre neurones et m’habille. On se retrouve vers 14h à l’entrée, l’air de rien. Je vois que Yun s’est remis un coup de rouge à lèvres. <img src="/img/smileys/11.gif">
Le voyage se déroule sans histoires. Tous les mecs reluquent Yun sans discrétion. Je ne peux pas leur en vouloir, vu le nombre de fois où j’ai failli tomber dans les pommes quand je l’ai rencontrée. <img src="/img/smileys/39.gif">
Elle s’assied, croise ses jambes et pose ses mains sur ses cuisses, et j’entends tous les caleçons du bus qui craquent. <img src="/img/smileys/11.gif">
Mais elle est à moi. <img src="/img/smileys/24.gif">
Le lycée est à 10 minutes de la maison. On est samedi après-midi, et il n’y a pas grand monde dans la cour. Peut-être les élèves en retenue.
On est introduit dans le bureau de la comptable assez rapidement. Le tuteur de Cécilia n’est pas là, mais elle pourra le voir lundi sans souci. On se présente, et je crois que la présence de Yun facilite les choses : je prouve que j’héberge déjà une fille et qu’elle ne s’est toujours pas enfuie de chez moi. <img src="/img/smileys/11.gif">
Comme pour l’école de chimie, la comptable me dit que le paiement est en cours. Cécilia reçoit son emploi du temps, et on l’aide à repérer les salles de classe pour sa journée de lundi. Puis on rentre, en passant par le Carrefour. Au moment de payer, la même caissière que la dernière fois manque de s’étouffer quand elle me voit approcher avec deux filles ce coup-ci. <img src="/img/smileys/11.gif">
En partant, je la vois du coin de l’œil qui se lance dans une conversation endiablée avec la caisse voisine, et je suis certain qu’elle parle de nous. 
On rentre, on glande, on fait nos devoirs. Cécilia paraît hésiter à nous tenir compagnie ou à nous laisser tranquillement en couple, sans savoir ce qui pourrait nous embêter. Je crois qu’elle trouve troublant le manque de contacts physiques que j’ai avec Yun au quotidien, même si elle me suit comme mon ombre.
Je leur dis que je dois aller chercher Ana demain matin à l’aéroport vers 9h, et Yun me demande de la réveiller pour venir avec moi. Je lui souris, et je dis à Cécilia de faire comme chez elle. Elle me répond qu’elle ne sera sûrement pas réveillée quand on reviendra. <img src="/img/smileys/11.gif">
On dîne, et on va  digérer sur les canapés. Yun ne se couche pas comme à son habitude mais s’assied tout contre moi, ses jambes repliées sous elle. Je m’enfonce un peu plus dans le canapé pour qu’elle puisse poser sa tête sur mon épaule. Il fait bon, et Cécilia a finalement décidé de nous montrer ses jambes. Mais faut pas déconner, c’est un bermuda gris qui lui arrive sous les genoux et qui moule très bien ses fesses. Elle regarde tantôt la télé, tantôt l’ordinateur portable sur ses genoux. Le temps passe, et elle se couche finalement, la machine sur son ventre. Je crois qu’elle commence à être à l’aise.
Le film est nul à chier, et Yun somnole sur mon épaule. En même temps, vu le nombre de fois où elle se réveille dans la nuit, tu m’étonnes qu’elle soit fatiguée. <img src="/img/smileys/11.gif">
Vers 10h, je m’écarte doucement et essaie de ne pas la réveiller. Je passe une main sous ses cuisses et la porte. Elle est légère comme une plume. Je souffle bonne nuit à Cécilia, qui me sourit. J’amène mon délicieux chargement jusqu’à mon lit, et la pose délicatement, calant sa tête d’ange avec le coussin. Je pense qu’elle ne m’en voudra pas si je la laisse dormir dans sa robe rouge. Je me déshabille et m’allonge à côté d’elle, tirant la couette sur nous. J’éteins la lumière, et soupire. Elle est vraiment fatiguée ce soir. Puis comme pour me contredire, elle se met à remuer.
-Steph ? chuchote-t-elle, à moitié réveillée.
-Je suis là. Tu t’es endormie, alors je t’ai portée, je réponds en caressant sa joue. 
Elle fait : « Mmh », et je pense qu’elle va se rendormir, mais elle se met sur le côté, me tournant le dos. Et elle se rapproche de moi. Je sens ses jambes contre les miennes, et une de ses mains passe entre nous pour aller soulever sa robe. Et elle chuchote «Vite vite ! » avant d’éclater de rire.
Fatiguée, tu parles. <img src="/img/smileys/11.gif">




Chapitre numero 17
Titre : Surprise
Poste le 05/01/2013 a 15:12:02 par lls

Le réveil de mon téléphone me tire du sommeil à 7 h 30. La lumière filtre par ma fenêtre (je n’ai pas de volets), et je me frotte les yeux, fatigué. Je reluque ma coréenne, qui n’a pas bougé. Je la vois parfaitement, allongée près de moi. Elle est sur le ventre, son visage tourné dans ma direction. Ses yeux sont clos, sa respiration paisible. Ses cheveux sont en bataille, et encore une fois, la nuit a été agitée. <img src="/img/smileys/11.gif">
Elle a encore sa robe rouge, elle est toute froissée. 
J’aurais dû la lui faire enlever, finalement. Une bretelle est descendue sur son bras droit, m’offrant une belle épaule nue. Je caresse ses cheveux, mais elle dort profondément. Ma main passe sur son dos et descend. Je tire la couverture, et caresse ses cuisses douces. Puis je remonte, et passe sous sa robe. Ses fesses sont chaudes et fermes, et Courage s’étire, alors que je ressens une envie furieuse de lui faire l’amour.
Et je ne sais pas si c’est parce que je suis encore à moitié endormi, mais je pense à un reportage que j’ai vu et qui m’avait choqué. Vous savez que dans certains pays, il y a un crime appelé : « surprise sex » ? <img src="/img/smileys/57.gif">
En gros c’était une femme qui avait porté plainte contre son mari, car il l’avait prise alors qu’elle dormait. C’est pas vraiment un viol, car bah, c’est sa femme quoi. <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Mais voilà, il ne s’est pas assuré qu’elle soit consentante, et donc il avait été jugé. Chaud quand même, ça fait désordre. <img src="/img/smileys/14.gif">
T’es dans ton lit avec ta femme, et elle peut limite t’accuser de viol. Ami somnambules, faites gaffe. <img src="/img/smileys/47.gif">
Puis je pense à toute les fois où Yun a commencé à sucer Courage au beau milieu de la nuit sans que je sois réveillé, et je m’imagine porter plainte contre elle pour ça. <img src="/img/smileys/11.gif">
Mais enfin, revenons à mon problème : j’ai vraiment envie d’elle. <img src="/img/smileys/45.gif">
Je me redresse et vais l’embrasser dans le cou. Je plonge dans ses cheveux, pose ma tête contre elle. Je lèche les piercings au creux de son oreille. Elle commence à se réveiller lentement, et lâche un petit « Mmmh ?» de contentement. Elle n’ouvre pas les yeux, mais un petit sourire se dessine sur son visage. C’est parti. Je grimpe à califourchon sur elle. Je suis assis sur ses cuisses, Courage repose sur sa robe. Je tire le tissu doucement, et Yun s’aide de ses avant-bras pour se lever de quelques centimètres. 
Je pousse la robe sous elle, dévoilant ses belles fesses de rêve. Et elle se relaisse tomber en soupirant. Elle tourne la tête derrière elle et me sourit. Puis elle referme les yeux. 
Je suis à cran maintenant. Je me penche, attrape un préservatif dans mon jean, et l’enfile rapidement. Puis je passe Courage entre les cuisses de Yun, le glisse entre ses fesses sensuellement. Au bout d’un moment, je touche le bout du préservatif, et constate qu’il est humide. Je me lève donc sur mes genoux, et replonge entre les cuisses de ma compagne. Je trouve rapidement, et j’appuie avec précaution. 
Elle n’écarte pas les jambes, elle ne se cambre pas et c’est encore plus serré que d’habitude. Mais je glisse lentement en elle, c’est chaud et humide… Courage est brûlant. Je l’ai rentré à moitié, et je continue encore un peu. Puis je le ressors, et recommence. Je vais plus loin cette fois, et j’entends les jambes de Yun qui se lèvent derrière moi et retombent sur le matelas. Elle se redresse sur ses avants bras et se retourne vers moi, la bouche ouverte, le regard suppliant. Je me retire, inquiet, et elle me chuchote : « Encore ! » d’une voix pressante. Alors j’y retourne. Toujours en douceur. Toujours plus loin. Je revois le même éclat de supplication, et ses jambes se relèvent involontairement.
 Elle ferme les yeux sous l’effort, et ses jambes regagnent le lit. Elle se met à trembler sous moi, et me lance un sourire coquin. Elle commence déjà à transpirer. Je reprends, et c’est moins serré, plus glissant : elle est toute trempée. Je poursuis mes va-et-vient lentement, et ses jambes continuent de tressauter derrière moi, faisant résonner leurs bracelets. J’attrape alors ses fesses, et rentre entièrement Courage. Yun ne peut réprimer un deuxième « Mmmh ?» de contentement, et je sens ses pieds contre mon dos. Puis je me retire, et ils chutent. Je recommence, et elle gémit. Fort. Cette fois je me penche en arrière et attrape ses chevilles, gardant ses petits pieds contre moi. Et je continue mes mouvements, jouant avec ses bracelets. Elle s’est relevée au maximum sur ses avant-bras pour me regarder. Ses gémissements sont irréguliers, incontrôlables, et il y a toujours cet éclat suppliant. Elle fait tout pour me fixer, et essaie de prendre son regard indéchiffrable, vide. Mais elle n’arrive pas à le garder longtemps. Elle ferme les yeux, se mord la lèvre, et sourit. 
Puis j’accélère, et elle se retourne et enfouit sa tête dans le coussin. J’entends un long gémissement presque plaintif, et je comprends qu’elle essaie de se retenir de faire du bruit. Je libère ses jambes et me couche sur elle. Le changement de position lui arrache un cri de plaisir bref, et elle pousse sur ses mains pour se relever, tremblante. Je suis bien plus grand qu’elle et colle mon front dans ses cheveux, sans jamais m’arrêter de bouger en elle. Yun se met à souffler vite et fort, et a de plus en plus de mal à retenir ses gémissements. Je plaque une main sur sa bouche et m’appuie sur elle, la forçant à plier ses avants bras. Je sens sa respiration brûlante sur mes doigts, et sa langue humide s’agite pour les lécher. Derrière moi, ses jambes tambourinent le matelas de manière incontrôlable. Je donne de puissants coups de reins maintenant, faisant entrer entièrement Courage à chaque fois en elle. Malgré ma main qui l’empêche de crier, elle pousse une série de gémissements semblables à des plaintes. Mais elle lèche encore mes doigts, les mordille pour se retenir d’exploser en hurlements de jouissance. 
Je passe mon autre main sous elle, et pose ma paume près de son nombril. Je sens son ventre qui se gonfle quand j’entre en elle, et je vais encore plus vite. Elle se retourne encore, suçant mes doigts, et capte mon regard. Ses yeux s’agrandissent à chaque fois que Courage disparait entre ses cuisses, et je sens que je ne vais pas résister longtemps. Je deviens plus irrégulier, moins prévisible, et j’explose de bonheur, et le préservatif devient brûlant. On est en nage, l’un sur l’autre, et on cherche notre respiration. J’entends les jambes de Yun qui tombent une ultime fois sur le lit, et on tremble tous les deux de plaisir. J’embrasse son épaule nue et trempée, et elle me chuchote simplement : 
« Woh… »
J’attends cinq bonnes minutes avant que le corps de Yun soit parcouru par un dernier spasme, et je consens à la libérer. Je me redresse, et elle roule sur elle-même pour me faire face. Sa robe ne ressemble plus à rien maintenant, elle est tirée jusqu’au milieu de son ventre et les deux bretelles ont dégringolé sur les bras de ma déesse, laissant apparaître ses tétons roses qui pointent. Elle tremble encore, et son regard est brillant dans le mien. Elle pose ses petites mains derrière ma nuque et m’attire à elle. Yun dévore ma bouche avidement, enroule sa langue dans la mienne, mord mes lèvres. C’est intense, somptueux. Puis elle me relâche, et me lance un sourire plein de tendresse et de plaisir. 
« On refait ça après », elle dit, en guettant ma réaction.
J’arrange ses cheveux et soupire d’aise. Puis elle m’échappe pour aller à la douche. Une fois debout, elle manque de tomber, et je la rattrape de justesse avant de la ramener sur le lit, contre moi. Ses jambes tremblent encore. Elle prend une de mes mains entre les siennes, et fait mine de me gronder en la tapotant gentiment :
« Regarde ce que tu as fait. Je peux pas marcher maintenant ! » dit-elle d’une petite voix faussement triste. Ses lèvres sont à quelques centimètres des miennes, et je sens encore sa peau brûlante contre moi. Si on était pas déjà en retard pour aller chercher Ana, je crois que je la reprendrais de suite. Je suis un obsédé. <img src="/img/smileys/30.gif">
Je l’aide à se relever, et elle fait quelques pas hésitants, guidée par mes mains dans les siennes. On est morts de rire, elle a du mal à tenir debout. Je l’accompagne finalement dans la douche, où elle retrouve peu à peu l’énergie de ses jambes. Le jet d’eau est agréable sur nos deux corps bouillants. Chacun savonne le corps de l’autre avec douceur, mais sans perdre de temps. Mais j’avoue que je m’attarde à chaque fois sur sa poitrine, et elle doit toujours prendre mes mains et les écarter, en m’adressant un petit air faussement réprobateur. « Don’t tease me ! » elle me rappelle alors, et elle éclate de rire. Puis parfois, juste après ça, elle ferme le débit de l’eau, se met à genoux dans la cabine, et met Courage dans sa bouche en me regardant dans les yeux. C’est tout Yun, ça. <img src="/img/smileys/11.gif">
On sort silencieusement de la maison, et on file au bus. Je pense qu’on arrivera à l’heure. Il fait un peu frais, et Yun a remis ses bas noirs, et a opté pour une robe blanche et noire qui arrive au milieu de ses cuisses. Et des petites bottines noires qui la font arriver au niveau de mes épaules. On s’assied dans le bus, direction l’aéroport. Elle a croisé ses jambes, et ses talons me frôlent à chaque fois que le bus passe par un morceau de route abîmé. Exactement comme la première fois qu’on était dans ce même bus, elle et moi. Les choses ont pas mal évolué depuis. <img src="/img/smileys/11.gif">
On arrive au moment où l’avion atterrit. Yun brandit la pancarte, toute contente. Il y a pas mal de monde, et tout à coup, je la vois. Je sais que c’est elle, immédiatement. Ana. Elle se dirige vers nous au milieu de la foule désordonnée, et je constate que tous les têtes se tournent vers elle à son passage. Et comme je les comprends ! Moi qui croyais avoir tout vu… <img src="/img/smileys/57.gif">




Chapitre numero 18
Titre : Ana
Poste le 05/01/2013 a 15:16:09 par lls

Je ne sais vraiment pas par où commencer quand il s’agit de décrire Ana. Commençons par dire qu’elle est ultra méga giga super bonne. Ça c’est fait. <img src="/img/smileys/11.gif">
Bon, je me lance… Déjà, elle est grande et mince. Bon, okay. Je pense qu’elle est blonde naturellement, mais elle a teint ses cheveux presque en blanc. Sa peau est assez claire, et parait au moins aussi douce que celle de Yun.
Bon, je ne veux pas donner d’à priori ou de préjugés, mais comprenez-bien qu’Ana est habillée comme une prostituée. Malgré la température, minishort en jean qui laisse donc apparaître ses cuisses fermes à l’air et ses jambes interminables. Celles-ci atterrissent dans des bottes en cuir à talons noires. Elle est quasiment aussi grande que moi avec, et je suis certain qu’elle doit cacher une paire dans ses bagages qui m’obligera à lever les yeux pour la regarder. Quand elle avance vers nous, je prends immédiatement conscience de sa démarche et jalouse les mecs qui sont derrière elle. Elle a un déhanché qui doit faire tressauter ses belles fesses, à en juger par les regards qui la suivent, les yeux qui s’écarquillent. 
Son haut est une espèce de débardeur qu’elle a nouée au milieu de son ventre, comme si elle avait trop chaud. <img src="/img/smileys/39.gif">
Le résultat ? Ça la découvre jusqu’au-dessus du nombril, et serre une poitrine définitivement moins imposante que celles de mes autres colocataires, mais que j’irais tâter sans problèmes. <img src="/img/smileys/11.gif">
Son visage est fin, sans défaut. Je pense qu’elle n’est pas maquillée, à part un mascara noir exagérément prononcé qui peint le coin de ses yeux en pointes. Ses cheveux sont donc blonds presque blancs et laissés libres, frôlant ses épaules nues. Elle porte des bagues à chaque main, et les sommets de ses oreilles sont décorés de piercings reliés à ses lobes par une petite chaînette en argent leste. À deux mètres de nous, elle sourit et ouvre la bouche, me laissant voir une petite bille de métal qui orne sa langue.
Voilà, vous voyez le topo ? Bah maintenant, imaginez qu’elle ne fait pas du tout le genre prostituée. Pas du tout. 
Car premièrement, Ana a des tatouages. Beaucoup de tatouages. Sur ses cuisses, ses jambes, sur son ventre, ses bras. Ils sont tous en couleurs, représentent des anges, des inscriptions, des monstres mythologiques, des animaux… Ils sont gros petits, longs…J’en vois qui disparaissent dans ses bottes, et je suis certains qu’il y en a de nombreux autres  cachés à la vue. Sa peau est tantôt rouge, tantôt verte, puis bleue… Je crois qu’il n’y a pas un endroit sur ses cuisses où je pourrais poser ma main sans toucher un tatouage. Ça lui donne un air surnaturel. Les têtes se tournent en premier lieu pour regarder ses tatouages unique, et non pas admirer ses cuisses et ses fesses de rêves.
 
Deuxièmement, Ana a un regard et un sourire dévastateurs. Ses lèvres sont empreintes d’un air moqueur, et ses yeux d’un bleu glacial portent une infinie confiance en elle. La grâce de ses déplacements, la façon dont elle détaille ce qui l’entoure, tout en elle inspire la puissance, la maîtrise absolue de son environnement et des autres. Elle est intimidante, je pense que c’est le mot. Et ça n’est pas parce qu’elle est à moitié nue. Je suis persuadé que les wesh se reprennent à deux fois avant de l’aborder ou de la siffler dans la rue. Son attitude dégage une aura qui fait douter, il est impossible de savoir de quoi elle est capable. Le peu qu’elle nous montre, c’est qu’elle sait être extraordinairement aguicheuse et désirable sans faire pute.
Tout ça, je le remarque alors qu’elle avance vers nous, en quelques secondes. Je vous laisse imaginer la bête. Et elle n'a que dix-neuf ans. <img src="/img/smileys/47.gif"> 
En clair, malgré son corps de rêve et son attitude à faire bander un saint, c’est de l’appréhension qui m’envahit plus que du désir. Je ne sais pas, je ne sais rien sur elle. J’ai l’impression qu’une bulle la protège, qu’elle ne fait pas partie de notre monde. Je n’arrive pas à imaginer son type d’hommes. Certainement pas moi, déjà. Peut-être un black immense avec des bras gros comme mes cuisses. <img src="/img/smileys/11.gif">
Mais même pas. Un mec aussi tatoué qu’elle, aussi excentrique ? Trop prévisible. Non, je ne vois vraiment pas à quoi pourraient ressembler ses conquêtes, ses amis, sa famille. Je crois qu’elle est unique. J’ai le sentiment qu’on ne va pas beaucoup la voir. On est pas de son monde. Elle va juste partager nos repas, et disparaître avec sa meute mythologique dans la nuit, je ne sais où.
Elle s’arrête devant nous et pose deux énormes valises, alors que je tire ces dernières conclusions dans mon esprit embrumé par son parfum de rose. Puis elle nous embrasse, Yun et moi. Sur la bouche. Comme ça. Ses lèvres sucrées rencontrent les miennes brièvement, me laissant pantois. Je crois que je suis dans un état de transe totale. Ma langue est un pavé informe dans ma bouche, et mon corps entier est raide comme la justice. 
La réaction de Yun est impressionnante, mais finalement très commune. Ses yeux s’illuminent de surprise quand les lèvres d’Ana se posent sur les siennes, et elle éclate de rire, visiblement peu intimidée par notre nouvelle colocataire. Elle est comme ça Yun, nature et fraîche en toute circonstance. 
« Je suis Ana » dit-elle, avec un accent léger.
Le timbre de sa voix rentre totalement en adéquation avec son regard : puissant et sensuel. Je me demande si cette créature ressent la peur. <img src="/img/smileys/47.gif">
On se présente enfin, moi je balbutie comme un demeuré, et j’attrape ses valises, alors qu’on retourne au bus. Je la sens qui marche près de moi, et même sans affronter son regard, je suis incapable de dire un mot. Mais Yun est toute curieuse et fait la conversation, avec son naturel légendaire.
Les gens nous regardent comme si on était des extraterrestres. Il faut dire, je suis entre deux filles à la beauté insolente mais issues de deux mondes complètement différents. Je ne saurais pas dire laquelle des deux est la plus jolie ou la plus désirable, et c’est parce qu’absolument tout les oppose.  
Je suis perdu dans mes pensées, et je n’écoute même pas les réponses qu’Ana donne aux nombreuses questions de  Yun. Je capte juste qu’elle parle très très bien français. On monte dans le bus, et les conversations se tarissent presque instantanément. J’essaie de me recomposer, de me ressaisir, mais cette rencontre a été un choc terrible. Je vois des mecs louches d’environ mon âge qui ne savent pas où donner de la tête. Tantôt ils louchent sur la poitrine de Yun, tantôt sur les tatouages d’Ana. Mais ils ne disent rien, ils ne s’encouragent pas. Je crois qu’elle leur fait plus peur que moi. 
Il reste deux sièges, et Ana va se mettre contre la vitre, avant de croiser ses longues jambes de déesse. N’oubliant pas mon éducation de jeune homme galant ( <img src="/img/smileys/26.gif"> ) je m’écarte pour laisser passer Yun, mais elle me pousse gentiment, et je suis obligé de m’asseoir. Il n’y a personne devant nous et je laisse les bagages à nos pieds. Yun grimpe sur mes genoux, et se colle à moi. Je suis un peu surpris, mais j’arrive à guetter la réaction d’Ana. Si elle est impressionnée, elle ne laisse rien paraître. Son sourire moqueur s’étend un peu, mais son regard reste glacial, et semble sonder mon âme. <img src="/img/smileys/47.gif">
Yun prend mes mains pour que je les passe autour d’elle, et je les pose sur son ventre. Elle se laisse aller contre moi, confortable. Je sens ses jambes qui battent contre les miennes, et elle continue à parler, cette pipelette. Je crois qu’en d’autres circonstances, j’aurais bombé le torse, j’aurais été fier, j’aurais regardé tout le monde dans le bus d’un air de dire : « C’est mes colocataires. <img src="/img/smileys/23.gif"> »
Mais là je suis une tapette, un petit garçon apeuré par une fille à la personnalité qui le domine complètement. Sérieux, faut que je me reprenne. <img src="/img/smileys/45.gif">
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Ana marche devant moi sur le trottoir, et sa démarche est clairement provocante, mais respire l’autorité et la puissance. Je me demande si elle a des penchants SM. <img src="/img/smileys/45.gif">
Ses talons heurtent le sol avec force et assurance, faisant vibrer ses cuisses à chacun de ses pas. Et ses grosses fesses remuent, tentantes mais vraiment inaccessibles. On arrive à la maison, et je laisse entrer les filles. Sans perdre son sourire moqueur, ma nouvelle invitée se tourne, détaille sa nouvelle demeure, observe la décoration, la tapisserie. Elle s’approprie ce lieu. Elle se penche en avant pour retirer ses bottes, et je réalise le « Harder ! » tatoué en gras juste au-dessus de ses fesses, sur le bas du dos.
Courage sursaute dans sa prison, et je ferme les yeux, croyant rêver. Mais lorsque je les rouvre, l’inscription est bien là. Putain. <img src="/img/smileys/57.gif">
Elle est plus petite sans ses talons, mais reste néanmoins supérieure. Je peux voir que ses longues jambes sont tatouées jusqu’aux chevilles, alors qu’on gagne la cuisine. C’est surprenant, mais Cécilia est levée, alors qu’il n’est que 10h. En chemise de nuit, elle peine à se réveiller devant une grande tasse de café. Elle a dû tomber du lit. 
Okay doucement, je crois qu’il va me falloir du temps pour m’habituer aux trois paires de jambes douces qui m’entourent. <img src="/img/smileys/11.gif"> 
La petite italienne se retourne à notre arrivée, et j’assiste en direct à ce que provoque la rencontre d’Ana sur le visage de quelqu’un d’autre. Surprise, incrédulité, surprise. Avant qu’elle n’ait le temps de se lever, Ana franchit les quelques mètres qui les séparent et l’embrasse brièvement sur la bouche. La pauvre Cécilia à moitié endormie est complètement perdue, mais parvient à former un sourire de bienvenue hésitant. Elles échangent quelques politesses, et la blonde se retourne vers moi, captant mon regard. Un frisson glacé me parcourt l’échine, et j’affronte cet épais mascara noir, ce bleu profond et glacial dans ses yeux. J’ai l’impression qu’elle est protégée derrière un masque. Mais elle est salement bonne.
Je me reprends et lui fait visiter la maison, Yun sur nos talons, comme toujours.  Je lui montre notre chambre, celle de Cécilia, et lui demande finalement où elle veut dormir. 
-Si je dors dans la pièce où tu as une chaîne, je pourrai écouter la musique ? Je mettrais pas le volume trop fort. 
Son français est fluide, quasiment impeccable. 
-Oui, bien sûr, je réponds simplement.
Je la laisse donc là, à quelques mètres de notre chambre, à Yun et moi. Puis je me rappelle d’un truc, et ajoute :
-Je n’ai pas ton numéro de téléphone par contre.
-Je n’ai pas de téléphone, répond-t-elle.
-Tu ne veux pas prévenir tes parents que tu es arrivée ? je demande, surpris.
-Non, ça ira.
Elle paraît amusée devant mon expression étonnée. Toujours ce petit sourire moqueur. Finalement je souris, et elle ferme la porte, vaquant à ses occupations.
-Elle est… belle, déclare Cécilia, toujours sous le choc.
-Elle a l’air gentille, surenchérit Yun, toute contente.
Elle est comme ça Yun. Elle trouve tout le monde gentil. <img src="/img/smileys/11.gif">
C’est incroyable comment elle peut changer d’attitude, de comportement. C’est une petite fille dans un monde de Bisounours, rien à voir avec la Yun qui me demande mettre Courage dans sa bouche et de l’étouffer en pleine nuit. Je suis certain que Cécilia ne me croirait pas si je lui racontais. Mais bon, j’ai pas vraiment envie de le faire, de toute façon. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je me suis trompé à propos d’Ana. Si elle est loin d’égaler la sociabilité débordante de Yun, elle nous tient compagnie après le repas, et c’est Cécilia qui reste dans sa chambre durant l’après-midi, alors qu’on mate un film tous les trois. Pas de canapé pour l’amie russe. Elle s’allonge sur le tapis, s’appuie sur ses coudes et met sa tête dans ses mains. Et elle agite ses jambes lentement derrière elle.
Le choc commence à passer. Je m’habitue peu à peu à elle. Finalement, c’est une humaine un peu bizarre. <img src="/img/smileys/11.gif">
Mais elle commente le film, laisse même échapper un petit rire. Sans perdre ses yeux de glace et son sourire. Je l’oublie peu à peu, me concentrant sur le petit bout de coréenne qui se tortille près de moi depuis dix minutes. Les mains de Yun bougent sur mes cuisses, et sachant qu’elle n’aime pas les préliminaires ni les caresses, elle doit être vraiment en manque. Elle me fait un petit regard mêlée de supplication et d’envie, et commence à me chauffer sérieusement. Mais il est quinze heures, et rien ne nous sauvera cette fois. <img src="/img/smileys/14.gif">
Le lendemain matin, on est lundi, et la maison s’active peu à peu. Yun quitte le lit avant moi pour se préparer. Je dois louper les amphis du matin pour accompagner Ana, mais j’ai le temps. Elle fait une prépa infirmière, apparemment. Je l’imagine en blouse blanche, touchant mon front. Aucun doute, elle va guérir tous les malades en un regard. <img src="/img/smileys/11.gif">
Elle me rejoint dans l’entrée vers 9 h, encore très peu habillée. Mini-jupe verte sans bas ni collants, débardeur noir, bottes, et un petit sac à main vert. Elle a un peu moins forcé sur le mascara, histoire de pas se faire virer le premier jour. Déjà que là, je sais pas si ça va passer. <img src="/img/smileys/11.gif">
On sort, et il y a un peu de vent. 
-Tu n’as pas froid ? je demande en désignant ses jambes.
-Je suis russe, me répond-t-elle simplement, et l’évidence me heurte.
Bah oui bien sûr, ça doit être la canicule pour elle. <img src="/img/smileys/11.gif">
Ça me fait bizarre d’être dehors avec une fille sans Yun. Les gens se retournent derrière nous, je me sens mal à l’aise. <img src="/img/smileys/45.gif">
Mais ma colocataire semble paisible, et garde toujours sa démarche d’allumeuse, son petit sourire, son regard pénétrant. On parle un peu, et je dois dire que je me sens un peu mieux, même si je sais qu’elle me fera toujours un peu peur. <img src="/img/smileys/45.gif">
Le reste de la semaine se passe très bien. On développe une sorte de routine, on s’entend tous très bien. Yun et moi s’habituons peu à peu à notre vie sexuelle chamboulée, et nos moment seuls sont souvent très très chauds. <img src="/img/smileys/11.gif">
Cécilia passe beaucoup de temps à travailler pour le lycée, je crois qu’elle veut décrocher la mention Très Bien. Mais ça ne l’empêche pas d’être sympa, d’être à l’aise avec nous. Elle participe volontiers aux parties de cartes ou de Guitar Hero, elle rigole, c’est bien.
Et Ana. Son année d’étude va être difficile, mais j’ai l’impression qu’elle travaille moins que la petite italienne. Je me suis trompé sur son compte. Elle ne sort jamais et nous tient compagnie très souvent, même si elle garde sa part de mystère, son regard distant. On entend souvent la musique dans sa chambre, ça rend la demeure vivante et animée. Elle s’entend très bien avec Yun. Mercredi, en rentrant de cours, je les ai trouvées en train de faire des cookies en écoutant du rock. 
Jeudi, elles m’ont accueilli en débardeurs, culotte et string dans le salon, et jouaient à Dead or Alive. J’ai essayé de détourner les yeux de la petite ficelle entre les fesses d’Ana, toujours couchée sur le tapis. Elle avait l’air à l’aise en ma présence, et je me suis installé près de Yun qui m’invitait sur le canapé. Elle s’est assise sur mes genoux et j’ai posé mes mains sur ses cuisses nues, alors qu’elles jouaient toutes les deux. Yun ne paraissait pas dérangée le moins du monde qu’une autre fille se montre à moitié nue devant moi. J’ai hésité à prendre une photo pour faire rager le 15-18. <img src="/img/smileys/11.gif">
Tout s’est vraiment bien passé cette semaine.
FIN
Non fake. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je reprends : tout s’est vraiment bien passé cette semaine, jusqu’à vendredi…
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[Tout s’est vraiment bien passé cette semaine, jusqu’à vendredi…] (Bien que je l’ai écrit trois fois ? <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Car vendredi soir, j’ai un séminaire de Kung Fu qui dure jusqu’à 22 h. Ce n’est pas un entraînement, en gros on s’extasie devant des grands noms du Kung Fu qui viennent s’affronter pour nous. Je m’amuse bien, et réalise que j’ai encore pas mal de progrès à faire pour leur arriver à la cheville. <img src="/img/smileys/45.gif">
Puis je rentre, impatient d’être avec ma Yun. Cécilia nous a prévenus qu’elle a un repas de classe ce soir, et qu’elle rentrera sûrement après minuit. Je lui ai dit de ne pas hésiter à m’appeler si elle a peur de rentrer seule, je peux aller la chercher en voiture. (Bien le héros ? <img src="/img/smileys/26.gif"> )
C’est donc tout tranquille et profitant déjà d’un bon week end de repos que je pousse la porte d’entrée, vers 22h30. 
C’est la java chez moi.
La musique du salon parvient immédiatement à mes oreilles. Il fait assez chaud, et la maison sent bon les filles. <img src="/img/smileys/71.gif">
J’entre, et marque un temps de surprise. J’ai du mal à croire ce que je vois. 
Yun et Ana sont assises sur le tapis et jouent aux cartes. Jusque-là, okay. Yun porte un débardeur noir et court et une culotte noire. Bon, ça va. Ana est vêtue d’un string bleu et d’un haut blanc très léger. Je suis pas encore vraiment habitué mais pourquoi pas. Après tout, il fait bien chaud dans le salon.
Et sur la table basse trônent deux bouteilles de Vodka, dont une à moitié vide. Et à côté de l’alcool, sur un journal, de la poudre blanche. J’en reviens pas. 
Yun se retourne, et je comprends à son regard brillant qu’elle est bien pompette. Elle m’invite à venir jouer avec elles, et j’accepte. Ana me sourit et me propose un verre. Yun me passe du jus de pomme, je mélange, je bois. On joue aux cartes. Je peux dire de façon un peu embrouillée ce qu’il se passe ensuite. On chante, on bois, on joue. Yun est toute joyeuse, ses joues sont rosies par l’alcool, ses yeux pétillent. Puis on commence à être un peu ivres, tous les trois. Je crois qu’elles avaient déjà bien attaqué avant que j’arrive, et Ana boit sans jus de pommes. Ces russes… <img src="/img/smileys/30.gif">
Puis vient le moment où on se penche sur la poudre blanche à tour de rôle. Ça fait depuis une soirée médecine de deuxième année que je n’y ai pas touché. La suite, je la vois en flashes. 
Flash.
On rigole, on danse, on s’agite. J’ai l’impression de voir par mes yeux mais de ne pas contrôler mon corps. Mais je suis super bien. 
Flash.
J’ai soif, et il n’y a plus de jus de pommes. J’ai un verre à la main, je bois, c’est dégueu, mais j’ai soif.
Flash. 
Cécilia rentre, s’arrête un moment, sourit et agite la tête en nous voyant. On est bourré, on l’invite à nous rejoindre, on rit, mais elle refuse. Elle disparaît dans le couloir. Il n’y a plus aucune trace de la poudre. 
Flash.
Ana est ivre elle aussi. Elle rit et parle vite en avalant les syllabes. Mais elle garde son aura invincible, son regard glacé. 
Flash.
Je suis torse nu, il fait chaud. On joue notre vie sur une partie de carte, exagérant la façon dont on cache nos jeux pour que les autres ne trichent pas. On est bourré. Cécilia vient et éteint la musique, et on proteste, elle éclate de rire en considérant nos états. On rit aussi, et elle nous souhaite bonne nuit.
Flash. 
Je ne sais pas quand les filles ont perdu leurs débardeurs. On joue toujours aux cartes, il ne reste que Yun et moi. Ana est derrière elle, et elles font des plans pour que Yun me batte. Elles sont mortes de rires. L’amie russe passe ses bras autour du cou de ma coréenne, et écrase sa poitrine nue contre son dos. Elle pose son menton sur son épaule, et lui donne un conseil pour le prochain tour de jeu. 
Flash.
Le piercing de Yun remue au rythme de ses rires, et je fixe ses seins. Il me faut un autre verre.
Flash.
Je suis vraiment fait. Mais je me sens super bien. Ça tourne autour de moi, et je suis debout, sans savoir pourquoi. Je suis toujours dans mon salon, et sent le tapis sous mes pieds. Yun a posé son jeu de carte, et me demande quelque chose, mais je n’entends pas. Je ne comprends pas.
 
Flash.
Je suis toujours debout. Je vois l’étincelle d’ébriété dans les yeux de Yun, et elle me redemande. Je suis gêné, mais je ne sais pas pourquoi.
Flash. 
Je reviens un peu sur terre, je sens qu’il se passe quelque chose. Ana s’est assise sur le canapé, les jambes croisées, les seins toujours à l’air. Yun s’est approchée de moi. Elle est à genoux et me fait ses yeux de petites filles. Mais je suis gêné, il y a Ana. J’ai un verre à la main, et je le porte à mes lèvres.
Flash.
Je me sens vraiment bien. Il fait bon, il fait chaud, je suis encore sur le tapis, debout. Je baisse les yeux, et voit que Courage est dans la bouche de Yun. Elle est assise sur ses pieds, les mains sur ses cuisses nues, et sa poitrine rebondit alors qu’elle s’active. Je suis encore gêné. Je lève les yeux, et Ana est toujours sur son canapé, et regarde. Je suis prêt à jurer que son sourire moqueur s’est élargi. Est-ce une étincelle d’excitation dans ses yeux bleus ?
Flash.
Je respire fort. Je ne sais pas si c’est parce qu’elle est éméchée, ou si Yun veut impressionner Ana, ou si c’est ma propre vision des choses qui est déformée, mais ma petite coréenne se déchaîne. Elle me sourit en suçant Courage, aspire, le met en entier dans sa bouche et tousse. Ses yeux me lancent des éclairs d’excitation qui me transpercent. Je ne l’ai jamais vue comme ça. Elle a une main dans sa culotte, et quand elle la sort pour remuer Courage, ses doigts sont humides. Elle bave, le frotte sur ses lèvres, l’agite. Je vois Ana qui caresse sa cuisse distraitement, ne perdant aucune miette du spectacle. 
Flash.
J’ai du mal à avaler ma salive. Mon corps tremble, et Yun agite Courage avec ses deux mains. Puis elle me dit quelque chose. Je ne comprends pas, mais je réponds oui. Je crois qu’elle répète, et elle me montre sa bouche ouverte en grand. Et elle répète. Et je dis oui, même si je n’ai pas compris.
Flash.
Yun met entièrement Courage dans sa bouche, et ses yeux s’embuent de larmes. Mais elle continue, le suçant avec fougue, l’agitant vite. Elle veut quelque chose. Sur le canapé, Ana a perdu son sourire, et sa bouche est entre-ouverte. Elle tord ses mains, et me regarde. Un spasme me secoue, et j’ai l’impression que quelqu’un pousse un cri dans ma gorge. 
Flash.
Je ne suis plus gêné. J’agite Courage et souffle fort. Yun se cambre, rejette ses cheveux en arrière d’un mouvement de la tête, et me regarde droit dans les yeux. Sa bouche est ouverte. Je comprends ce qu’elle demandait.
Flash.
 Quelque chose en bas se déclenche, et une vague de chaleur m’envahit. Je secoue doucement Courage, et il libère quelques gouttes épaisses sur la langue rose et humide de Yun. Ses sourcils se lèvent plusieurs fois d’un air provocateur, ses yeux dans les miens. Je continue, et Courage se vide doucement. Ana est toujours là, et caresse à nouveau ses cuisses. Mais elle ne s’arrête pas sous mon regard. Elle me sourit. 
Flash.
Je m’écarte, et une petite flaque blanche recouvre la langue de Yun. Elle ferme la bouche et avale difficilement, d’une traite. Elle fait une grimace avant d’éclater de rire. Ses beaux yeux clairs sont alcoolisés. Elle chasse ma main sur Courage et le remet dans sa bouche. Elle le suçote doucement, et m’adresse un sourire éclatant. J’ai soif. Ana me passe la bouteille, et je bois à grandes gorgées. Yun essore les dernières gouttes sur ses lèvres, et les lèche.
Flash.
Je suis assis sur le tapis, adossé au canapé. Je porte le verre à mes lèvres. Yun me parle, et je comprends cette fois. Elle a l’air désespérée. Elle me dit qu’elle a froid, et je vois la fatigue dans ses yeux. Elle aurait l’alcool chagrin ? Je l’invite à me rejoindre, et elle vient se coller à ma droite. Je passe un bras derrière elle, et elle pose sa tête sur mon torse. Puis elle fait signe à Ana de venir. L’intéressée parait hésiter, mais je vois qu’elle frissonne. Moi j’ai pas froid. Elle m’interroge du regard, et j’acquiesce. Elle se lève, manque de tomber, et avance en titubant. Elle se colle à ma gauche, et c’est vrai que sa peau est glacée. J’entoure aussi ses épaules, et elle se blottit, partageant ma poitrine avec Yun. Je laisse reposer ma main sur sa hanche, et ses belles jambes tatouées se mêlent aux miennes, en quête de chaleur. 
Personne n’a pensé à éteindre la lumière, et mes compagnes de fortune dorment déjà sur moi. Je suis bourré, mais je suis bien. Sauf que j’ai trop chaud maintenant.




Chapitre numero 21
Titre : Gêne
Poste le 05/01/2013 a 15:32:42 par lls

Je me réveille, et j’ai un putain de mal de tête. J’ai bougé durant la nuit, et là j’ai froid. J’essaie de me lever, j’ai l’impression d’être encore bourré. Près de moi, Yun et Ana dorment l’une dans les bras de l’autre. Je cherche mes fringues et manque de me péter la gueule au moins trois fois. Il est 8h30. 
Je secoue doucement l’épaule de Yun, et elle se réveille en gémissant. Ana fait de même. À moitié endormies, elles se rhabillent sans bruit. Heureusement que Cécilia n’est pas tombée du lit ce matin. Elle se serait posé des questions en me voyant nu et dormant avec les deux filles. Et elle aurait eu raison. Je me demande si Yun se souvient qu’elle a avalé mon sperme, mais je ne trouve pas de manière classe pour lui poser la question. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je me rappelle d’Ana qui nous a regardés, et me demande si elle avait prévu le coup. De toute évidence l’alcool et la drogue venaient d’elle. Mais pour l’instant, elles frottent leurs yeux, bâillent et massent leurs tempes. Et on gagne nos lits en avançant difficilement. Je tire la couverture sur Yun et moi, et on se rendort en quelques secondes. 
J’ouvre les yeux à onze heures, puis à midi. Yun me regarde. Ma tête me fait encore souffrir, et je pense qu’elle n’est pas bien non plus. Personne ne saute sur personne. Elle referme les yeux et je vais prendre une douche. Ça faisait longtemps que j’avais pas ramassé une belle cuite comme ça. <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Cécilia est à table et mange, et esquisse un sourire en voyant ma mine de déterré. Ana est assise sur un canapé devant la télé, et parait complètement absente. On est dans un état… <img src="/img/smileys/11.gif">
J’ai vraiment pas faim, et je vais m’écrouler sur un autre canapé. La belle russe croise mon regard et me sourit. Je ne sais pas quoi penser de la veille, de ce qu’il y a entre nous. C’est tellement bizarre comme situation, et je suis pas bien. Je suis quasiment sûr que j’ai rien fait avec Ana. À part la tenir contre moi quand elle dormait. J’ai touché ses jambes et ses cuisses, et peut-être ses seins pendant mon sommeil. Mais il n’y a rien eu de sexuel. Enfin je crois. Mais elle nous a regardés, Yun et moi. Qu’est-ce que ça veut dire ? Elle n’a pas l’air gênée en tout cas. Je ne sais pas si je le suis. Et Yun ? 
J’ai encore plus mal à la tête. On comate quelques heures devant la télé, et Cécilia fait ses devoirs sur la table de la cuisine. Ana a roulé sur le tapis, comme à son habitude. Elle porte une robe bleue qui couvre tout juste ses fesses, et elle agite ses belles jambes. Le regard dans le vide, je compte ses tatouages. Un Phénix, un parchemin, une rose. Un requin, une chouette, un pan de cathédrale. 
Cécilia nous rejoint pour regarder un film, et se laisse tomber dans le canapé d’Ana. Elle est belle aussi, mon invitée italienne. J’aime bien son visage et ses yeux bleus. Elle est moins folle que les deux autres et plus pudique. Ou peut-être qu’elle n’aime pas montrer ses jambes. Elles sont pourtant bien jolies. 
La petite dernière fait finalement son entrée à 15h. Elle a l’air toute fraîche, toute propre. Mais elle ne parle pas, et ça veut dire qu’elle a la gueule de bois. Ou qu’elle a honte. Ou qu’elle m’en veut. Ou qu’elle en veut à Ana. 
Je me fais mes films en flippant comme un connard, mais elle vient juste se coucher à côté de moi, et pose sa tête sur mes genoux. Elle a ses deux petites couettes que j’aime. Débardeur sans soutien-gorge, culotte. C’est bien ma Yun. Je caresse ses cheveux doucement. 
Et là, c’est le drame. Ana se retourne, et la regarde. Et elle sourit. Je pense que Yun lui rend son sourire, et je la vois qui écarte les bras. Devant mon air stupéfait, la magnifique blonde se lève en vitesse et vient vers nous de sa démarche élégante. Yun écarte les jambes et Ana s’assied entre ses cuisses, avant de s’allonger sur elle, la tête presque sur sa grosse poitrine. Ses fesses sont presque sur l’accoudoir, et ses jambes interminables reposent en l’air de l’autre côté. 
Cécilia me regarde, et j’ai envie de disparaître sous terre. Bordel, je passe pour quoi moi ? Elle va me juger, penser que je suis un enfoiré qui n’est pas satisfait avec une seule copine. Elle a vraiment l’air étonné, et ne parvient même pas à cacher sa surprise. Je caresse les cheveux de Yun, et Yun caresse ceux d’Ana. Putain. Si l’italienne n’était pas là, je crois que je serais aux anges. Je prendrais même une photo pour le 15-18. <img src="/img/smileys/11.gif">
Mais voilà, elle est là, nous regarde comme des aliens, seule sur son canapé, et je me sens trop mal. 
D’un autre côté, Ana n’est pas venue me voir plus tôt. Ça devrait lui mettre le doute, et répondre à ma question. Je veux dire, qu’il n’y a rien entre la russe et moi. Bon, okay, elle m’a regardé jouir dans la bouche de Yun. Mais c’est pas ça qui créée des liens, hein ? <img src="/img/smileys/11.gif">
Heureusement, les marques d’affection physiques entre Yun et Ana s’arrêtent dès le lendemain. Peut-être qu’elles n’étaient pas encore bien sobres. En tout cas, la vie reprend son cours le dimanche, la bonne humeur de Yun revient, la musique d’Ana et sa puissante aura reviennent, et je fais la cuisine pour toute la famille. On agit comme si rien ne s’était passé. Cécilia ne fait aucune remarque et n’est pas distance. Elle me demande même de l’aider en Maths, et on travaille plusieurs heures ensemble. Le soir, Yun est assise sur mes genoux ou couchée près de moi, sa tête entre mes mains. Ana sur le tapis ou l’autre canapé. 
Mes activités nocturnes avec Yun sont explosives. On est de vrais obsédés. <img src="/img/smileys/11.gif">
Mais on ne parle pas de la soirée arrosée, et je ne jouis jamais dans sa bouche. Elle a une de ces libidos… Une après-midi, on était seuls à la maison. Elle est venue me trouver devant le canapé, s’est mise entre mes cuisses et à sorti Courage de mon pantalon. Et elle m’a demandé de la contrôler. Ça ne lui arrive pas souvent, et uniquement la nuit, quand elle est à moitié endormie et excitée par ses rêves. Elle m’a fait saisir ses couette, et j’ai tiré sa tête vers moi, de plus en plus loin. Elle était surexcitée. Courage a entièrement disparu dans sa bouche, et alors que je relâchais la pression pour qu’elle se recule et respire, elle est restée immobile quelques secondes en toussant et a même essayé de faire de petits va-et-vient. Elle s’est étouffée avec Courage à en pleurer, et ses larmes ont fait couler son mascara noir sur ses joues. Mais elle a continué avec une fougue extraordinaire, toussant, gémissant et bavant. Ça m’a rendu complètement fou, et Courage s’est abondamment déversé dans ses yeux et son nez, sur son front et jusque dans ses cheveux. 
Je crois qu’on a vraiment un problème. <img src="/img/smileys/11.gif">




Chapitre numero 22
Titre : Violence
Poste le 05/01/2013 a 15:35:10 par lls

On est le 7 Octobre, et il commence à faire froid. Bien sûr, dans ma baraque de riches, on met le chauffage à 24. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je suis dans le salon avec Yun, et on a étendu nos cours sur le tapis pour réviser. On se fait réciter à tour de rôle. Elle a du mal à lire le vocabulaire médical bien barbare, et on rit. Ana écoute de la musique dans sa chambre, et je regarde l’heure. 
18H23. Cécilia n’est toujours pas rentrée de classe, et ça commence à m’inquiéter. Elle envoie toujours un message pour prévenir quand elle est en retard. Peut-être qu’elle n’a plus de batterie. Je vais chercher à boire dans la cuisine, et je perçois un bruit sourd dehors, et des cris. J’entends une clé tourner fébrilement dans la serrure, et la porte d’entrée s’ouvre à la volée. C’est une Cécilia presque hystérique qui entre, avant de claquer violemment la porte derrière elle. Elle a visiblement couru, et s’écarte de l’entrée, apeurée. Je vais pour lui demander ce qu’il se passe, pourquoi elle tremble et sanglote comme ça, quand de puissants coups sont frappés. Une voix masculine hurle derrière. 
Je pose mon verre et vais ouvrir. C’est un mec blond d’environ 25 ans. Il est à peu près aussi grand que moi, plus carré et plus musclé. Son regard croise le mien, et il m’étend d’un direct à la mâchoire. Comme ça, sans dire bonjour. Je m’écroule au sol comme un con. Le coup était si facile à parer que je souris, alors que des étoiles défilent devant mes yeux. Si le vieux Sarö avait vu ça il m’aurait direct envoyé à l’entraînement avec les moins de 15 ans. ( -15 <img src="/img/smileys/39.gif"> ) 
Le mec pousse la porte et entre. Yun nous a rejoints, attirée par le bruit. Le blond attrape le bras d’une Cécilia pétrifiée et la tire avec force dehors. Je vois ma petite coréenne s’agenouiller près de moi, toute paniquée. Elle se cache la bouche, ses yeux reflètent la peur, et je me demande ce que je fous encore par terre. Je me lève, congédie gentiment sa main posée sur mon bras, et je sors. 
À trois mètre de la porte, Cécilia essaie de se débattre, le mec hurle et tente de l’emmener. J’avance sur lui, tentant de me contrôler. 
Il me remarque, libère la belle italienne et me balance un crochet du gauche. Même le petit Arnaud en deuxième année de Kung Fu aurait fait mieux. <img src="/img/smileys/39.gif"> 
Je le pare avec une facilité déconcertante, et profite de son air stupide et étonné pour le gifler. Beah. Ma main s’écrase, sèche, humiliante. Il recule. Ses bras sont imposants, mais c’est que de la gonflette. Et en plus, il est furieux. Deux raisons qui lui donnent toutes les chances de perdre. Il retente une attaque aussi ridicule qu’imprécise, et je le gifle à nouveau. Plus violemment. 
Il fait deux pas en arrière, perd l’équilibre et s’étale comme une merde. Il se relève rapidement, bouillonnant de rage. Sa joue est toute rose, et de petits vaisseaux ont éclaté aux endroits où mon anneau l’a touché. Je n’attends pas qu’il me charge, je veux qu’il sorte de mon jardin. J’avance donc vers lui et le pousse. Il est presque à la grille. Il semble hésiter, mais la colère prend le dessus. Il tente de m’atteindre avec ses poings, mais c’est comme un petit scarabée tombé sur le dos qui se débat pour se relever. 
Il n’a strictement aucune chance de me toucher. On a dépassé la grille maintenant. Je balaie sa jambe, et il tombe sur un genou. Je le gifle, il tombe. Il essaie de se relever, je le gifle. Il souffle comme un bœuf, et ne peut retenir sa main pour masser sa joue désormais rouge vif. Je vois des larmes de colère dans ses yeux, et il tente de se relever. Punitive, nette, ma main s’écrase. Il reste au sol, et je ne bouge pas. Je ne dis rien, mais je lève un doigt au loin, qui veut dire : « File, dégage. » 
Je le mitraille du regard, et il paraît hésiter. Finalement, il se lève et s’écarte de moi, avant de s’éloigner, honteux et blessé dans son orgueil. Il se retourne fréquemment vers moi, mais ne dit rien. Pas de menaces, pas d’insultes. C’est mon territoire, j’ai gagné. Je ferme la grille, et retourne tranquillement vers la porte en chaussettes. 
Yun a pris Cécilia par le bras, et elles m’attendent sur le pas de la porte, toutes tremblantes. Mon amie italienne ne peut pas prononcer un mot, mais je lis une reconnaissance infinie dans son visage ravagé par les larmes. Je vois que Yun a envie de pleurer aussi, et je l’enlace, protecteur. Elle m’étreint de toutes ses forces. Elle a eu très peur, ma petite Yun. 
-Il me dit qu’il m’aime et pense à moi longtemps, nous dit Cécilia, difficilement. 
On s’est assis dans la cuisine, et la main de Yun ne lâche plus la mienne. 
-Il veut que j’aille avec lui, mais j’ai dit non. Alors il est devenu en colère. Et je suis partie. Mais il était derrière et il criait fort, donc j’ai couru. 
Elle met la tête dans ses mains, et pousse un soupir de soulagement. Elle a eu aussi très peur, ma petite Cécilia. 
-Je vous accompagnerai à l’école demain, je les rassure. 
Ça va me faire arriver en retard en amphi, mais je m’en fiche. La sécurité de mes filles passe avant tout. « Mes filles ». Un monstre légendaire pousse un gigantesque hurlement à l’intérieur de ma poitrine. Je suis tellement un héros. 
Ana se pointe pieds nus, en string et débardeur, une pomme à la main. 
-J’ai loupé quoi ? demande-t-elle en croquant le fruit à pleine dents. 
Le soir, j’éteins la lumière et m’allonge à côté du corps brûlant de Yun. Je lui dis tendrement de ne pas s’inquiéter, et que je ne veux jamais la voir pleurer. 
Elle se lève, rallume la lumière, et vient se mettre à genoux entre mes jambes. Elle me lance un regard mêlé de crainte et d’admiration, et me dit : « Fais-moi pleurer. » Puis elle regarde Courage en se mordant la lèvre inférieure. 
Ah, bon, okay. <img src="/img/smileys/11.gif">




Chapitre numero 23
Titre : Partage
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La Toussaint arrive, et ça veut dire que Cécilia nous quitte. Elle rentre juste chez elle pour la semaine de vacances, hein. <img src="/img/smileys/11.gif">
Tout le monde est là pour l’accompagner. Il fait froid maintenant, et Yun a sorti un superbe manteau noir qui la rend trop sexy. Ana, fidèle à elle-même, se balade en minishort et bottes. Histoire de provoquer un peu plus, elle a mis des bas avec des mailles gigantesques, le truc useless contre le froid. <img src="/img/smileys/18.gif"> Bon par contre, elle ne noue plus son débardeur sur son ventre, faut pas déconner. Et la belle italienne aux yeux bleus a consenti à nous montrer ses bottines. J’aime bien sa démarche gracieuse. 
Le train va bientôt partir, et elle nous dit au revoir. Elle serre Yun dans ses bras, et la petite asiatique lui fait promettre de nous appeler. Puis à la surprise générale, et va embrasser Ana sur la bouche. Même la belle blonde perd son sourire moqueur une seconde avant de lui dire au revoir. Et enfin, Cécilia me serre dans ses bras. Je suis assez étonné par la longueur de l’étreinte. Je pense qu’elle me sera toujours reconnaissante d’avoir corrigé le mec blond. 
Elle file alors dans le train, et nous fait signe par la fenêtre. 
Nous voilà tous les trois, au chaud à la maison. On glande, on regarde des trucs. L’absence de Cécilia créée un vide. Mais on va s’habituer. Et elle va bientôt revenir. Il est 22h passées, et on est dans le salon devant Le Seigneur des Anneaux. Je suis couché sur le canapé, Yun contre moi, et Ana sur le tapis. Du coin de l’œil, je vois ses jambes divines qui se balancent. De temps en temps, elle se retourne vers nous, mais je ne comprends pas pourquoi. Finalement, on va au lit. 
Sous les couettes, Yun prend ma main. On vient de faire l’amour. 
-Steph. 
-Oui ? 
-Tu aimes bien Ana ? 
-Euh, oui bien sûr, je réponds. 
Yun serait jalouse ? Je fronce les sourcils dans le noir, et j’ajoute : 
-Mais je t’aime encore plus. 
Petit silence. 
-Tu te rappelles l’autre soir ? Quand on a bu. 
C’est la première fois que Yun évoque l’orgie du vendredi soir. 
-Euh, oui. Je me rappelle. 
-C’était pas bien. 
-Yun, je suis désolé… 
-Quoi ? 
Je comprends plus rien. Qu’est-ce qu’elle veut me dire ? 
-Et bien, ce qu’on a fait vendredi soir. Dans le salon, je précise. 
-Oh, je disais pas ça. Je dis pour Cécilia. Elle était bizarre quand on était sur le canapé. Avec Ana. 
-Ah, euh, oui. Ça a dû lui paraître étrange. 
-Mais je l’aime bien Cécilia, je veux pas qu’elle parte. Car ça la dérange. 
-Oui, moi non plus, je ne veux pas qu’elle parte. 
-Et toi, ça te dérange ? 
-Euh, je sais pas, dis-je. 
-Tu étais bizarre aussi sur le canapé. Tu n’aimes pas Ana ? 
-Bien sûr que si. Mais, toi et moi, on est un couple, non ? 
La question qui tue. Après plus de deux mois. 
-Bah oui. Mais moi ça me dérange pas si tu aimes Ana. Si tu vas avec elle. Je l’aime bien aussi. 
Je pige pas tout. C’est marrant quand Yun tourne autour du pot en français. <img src="/img/smileys/11.gif">
-Euh, je ne comprends pas. Tu veux dire, si je fais l’amour avec Ana ? 
-Oui, répond-t-elle timidement. 
-Mais, je sais pas si elle en a envie. 
-Et toi, tu en as envie ? 
Je réfléchis, et je dis : 
-Je pense. Mais je t’ai toi. 
-Elle m’aime bien moi. 
Là je commence à comprendre. 
-Yun, tu me demandes si ça me dérange que tu ailles avec Ana ? 
Elle murmure un petit «Oui», cachée sous la couette. 
-Mais, tu seras avec moi aussi ? 
-Bien sûr. 
Et elle se colle à moi. Je sens ses jambes douces et chaudes se mêler aux miennes. 
-Euh non, ça ne me dérange pas. Pas du tout. 
-C’est vrai ? 
Elle parait toute contente. Je réfléchis un instant et ajoute : 
-Yun, je pense que même si tu allais voir un autre garçon, ça ne me dérangerait pas. 
Elle se relève vite et plaque une main sur ma bouche. 
-Dis pas ça ! J’aime bien que toi. J’aime pas d’autres. 
On reste un moment comme ça, silencieux. Puis elle dit : 
-Je pensais que ça te dérange. Mais en fait c’était que à cause de Cécilia. 
-Oui. C’est bizarre pour elle, tu comprends. 
Je me lève le lendemain vers 13h. Quel gros. <img src="/img/smileys/11.gif">
Yun n’est plus dans le lit. On a encore bien bougé cette nuit… Je me lève et file dans la douche pour me réveiller. Puis je vais dans la cuisine manger un morceau. Dans le salon, Ana est assise sur un canapé, Yun sur ses genoux. Ça me surprend une seconde, et je me rends compte que je n’ai pas de problème avec ça. Je veux dire, même pas une once de jalousie. C’est peut-être parce qu’Ana est une fille, ou parce que je la connais, je ne sais pas. Ses mains sont sur les cuisses de Yun, et ça ne me fait rien. 
J’approche, et à ma vue, la belle blonde tressaille. Ses yeux bleus me transpercent, son sourire moqueur disparait, et ses mains quittent le corps de Yun. J’ai l’impression que sa personnalité brûlante et intimidante s’efface devant moi. Je m’assieds près d’elle, et elle parait attendre ma réaction. Elle me jauge, elle attend de voir ce que je vais faire. Lui hurler après ? L’ignorer ? La frapper ? 
Quant à moi, je ne sais pas vraiment. Ce que j’ai dit à Yun, c’est que je suis d’accord pour la partager avec Ana, en gros. Ça paraît cru, dégradant, mais ça n’en est rien. Car ce que je ressens pour Yun est très fort. Jusqu’à maintenant, il n’y a eu entre nous que confiance et compréhension. Mais Ana ? C’est un animal sauvage, indomptable. Elle est à mille lieux de Yun. Ce n’est pas mon affection pour elle que je remets en question, car je l’apprécie, en tant qu’amie, colocataire. Mais sexuellement ? Je n’ai rien fait pour la séduire, je pense que je ne peux pas toucher son corps comme ça. Quand je pense tout le courage et le temps qu’il a fallu pour construire ma vie sexuelle avec Yun… Elle est vraiment désirable, pas de toute. Mais que pense-t-elle ? Est-ce que je dois m’approcher d’elle ? Ou peut-être qu’on aura Yun chacun notre tour. Une nuit sur deux. Comme des parents divorcés. Peut-être qu’elle n'est pas bisexuelle, après tout ? Et je me souviens de la nuit alcoolisée, c’était moi qu’elle regardait en caressant ses cuisses. 
Ma petite coréenne résout notre problème par son naturel légendaire. Elle me remarque, me sourit, et glisse des genoux d’Ana, pour se retrouver entre nous deux. Elle prend une main d’Ana, et la pose sur une de ses cuisses. Puis elle prend une des miennes, et la pose sur l’autre. Je croise le regard de la russe. Elle attend. Finalement, je me lance : je souris. Elle cille, et paraît se détendre. Elle m’envoie son sourire moqueur en me toisant gentiment, et on rit. Mais nos mains sur Yun ne se touchent pas. Peut-être trop tôt. En tout cas, mon asiatique préférée est radieuse. 
Au quotidien, on est un peu plus distants, Ana et moi. Surtout quand Yun n’est pas là. Peut-être que je devrais essayer de faire le premier pas. De lui parler, d’essayer de l’embrasser. Mais c’est pas facile. 
Et puis finalement, trois jours après le départ de Cécilia, c’est sans subtilité que l’on donne un sens définitif à notre ménage à trois. <img src="/img/smileys/11.gif">
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Les vacances ont commencé depuis trois jours. On s’habitue l’un à l’autre, avec Ana. Yun dort toujours avec moi et rien n’a changé entre nous. Il y a juste cette proximité entre les filles quand je suis là. Et je me suis demandé si Ana ne jalousait pas nos nuits. Peut-être qu’elle voudrait être là et regarder, comme la dernière fois. J’avoue que l’idée m’excite. Mais alors, pourquoi je n’en parle pas à Yun ? J’ai un peu de mal à faire le point dans ma tête. Il faut dire, la situation est un peu compliqué, et rien ne va s’arranger quand Cécilia reviendra. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je sors de l’entraînement, pensant à mes problèmes. Et je relativise. Franchement, je pense que beaucoup de gens aimeraient avoir mes soucis. <img src="/img/smileys/11.gif">
J’arrive à la maison, et file directos à la cuisine. J’ai trop la dalle. Il n’y a personne dans le salon, mais j’entends la musique dans la chambre d’Ana. Rassasié, je vais prendre une bonne douche, avant de partir en quête de Yun. Je ne la trouve nulle part. <img src="/img/smileys/45.gif"> 
Ça me paraît bizarre qu’elle soit sortie, alors je décide de demander à Ana. J’approche de sa chambre, et c’est là que j’entends un gémissement qui filtre à travers la porte, couvrant la musique. Bordel. Ça n’était pas Yun. J’hésite à pousser la porte. Prétexter que je n’ai rien entendu. Et d’un autre côté, elle ne s’est pas gênée pour nous mater, la dernière fois. Et si jamais elle est seule ? J’aurais pas l’air d’un con. <img src="/img/smileys/47.gif">
Finalement, la curiosité, toutes ces questions sans réponses… Je pousse la porte. Bordel.
Ana est couchée sur son lit, entièrement nue. Et entre ses jambes écartées, il y a Yun. Enfin, sa tête. Ma petite coréenne me tourne le dos, à quatre pattes sur le lit, avec sa petite robe courte et ses collants gris et noirs, et je vois sa chevelure brune s’agiter, et ses mains posée sur les cuisses de la belle blonde. Celle-ci tremble et gémit en massant sa poitrine. Je n’ai jamais vu cette expression sur le visage d’Ana auparavant. Plus de regard intimidant, plus de sourire moqueur et mystérieux. Elle est dans son intimité, vaincue par le plaisir que lui procure Yun. 
Et son regard rencontre le mien. Elle ne sursaute pas, ne crie pas, ne recompose pas son masque, ses yeux de glace, son sourire moqueur qui la rend inatteignable. Elle ne se cache pas, et prend même sa poitrine à pleines mains en me regardant, la bouche ouverte de plaisir. Puis ses yeux se ferment et elle gémit avec force. Lorsqu’elle les rouvre, un sourire se dessine sur son visage, et une de ses jambes vient se poser sur le dos de Yun.
Je vois ça comme un « Je prends mon pied, mais Yun est à moi maintenant ». Ça ne me dérange pas,  ça m’excite même de voir une autre fille que ma coréenne qui me regarde de cette façon. Je me recule et m’apprête donc à quitter la pièce, les laissant dans leur intimité.
« Mais reste ! » lance Ana en couvrant le bruit de la musique.
Elle a pris un ton moqueur, amusé, et en fait je comprends que j’avais rien pigé. <img src="/img/smileys/11.gif">
Elle est morte de rire maintenant devant ma réaction, et Yun s’est retournée vers moi. Je lui souris, et ses yeux pétillent. Puis elle se remet à la tâche, et Ana recommence à jouir. Et avant que j’ai le temps de décider quoi que ce soit, une petite main vient soulever sa robe et baisser sa culotte d’un air fébrile. 
Okay okay, on se calme, je résume la situation. <img src="/img/smileys/11.gif">
J’ai une blonde au corps sublime couvert de tatouages, aux yeux bleus profonds, aux jambes interminables et écartées, le regard vers moi. Et j’ai ma Yun, qui me tourne le dos, à quatre pattes, agitant sa petite langue chaude entre les cuisses d’Ana. 
Courage saute de mon caleçon alors que je me déshabille rapidement, et j’enfile un préservatif. Puis je me glisse en Yun, toujours avec beaucoup de douceur. Mais intérieurement, je bouillonne. Je n’ai jamais été aussi excité. Et dès que je commence à faire gémir Yun, je vois qu’elle s’active avec plus de fougue, et les soupirs d’Ana sont plus forts, plus longs. On a pas besoin d’être discrets. Il n’y a pas Cécilia. J’oublie tous nos problèmes, toutes nos questions, tout ce qu’il se passera lorsque la belle italienne reviendra. 
Je fais juste l’amour à Yun et Ana. Cette pensée manque de m’achever. Je ne touche pas la russe, mais elle est là elle aussi, et elle jouit aussi. Peu à peu, notre plaisir devient collectif. On devient une seule entité qui rugit d’envie, d’excitation, de bonheur. J’accélère le rythme, et mets une main sur une fesse de Yun et une autre, un peu plus haut, sur la jambe d’Ana toujours là. Le contact de nos corps décuple notre envie. Un frisson me parcourt l’échine, et Courage est sur le point de rendre l’âme, à l’intérieur de Yun. Quand je prends sa jambe, Ana se mordille la lèvre inférieure, ses yeux toujours dans les miens. Ça n’est pas Yun avec son regard indéchiffrable. C’est une blonde fougueuse au regard provocant, excitée et excitante, et je sens que je vais craquer. Je pousse un gémissement un peu plus fort, et accélère le rythme. Yun se retourne vers moi, et ses yeux sont mi-clos, sa tête vibre au rythme de mes va-et-vient. Entre deux gémissements, elle me dit de ne pas finir. Je ralentis alors, troublé. Ça va être difficile de tenir plus longtemps avec ces deux bombes qui jouissent devant moi. <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Elle paraît attendre, ma Yun. Alors je l’interroge du regard, et elle regarde Ana. Celle-ci revient dans mes yeux, et désigne son ventre, caresse sa poitrine, la masse et la pousse vers moi. Je crois que là, je suis obligé de comprendre. Je me retire de Yun et j’enlève le préservatif. Celle-ci retourne entre les cuisses d’Ana, et les soupirs reprennent. Je contourne Yun, sans trop savoir quoi faire, et m’approche d’Ana, sur les genoux. Je suis tellement près d’elle maintenant. Je la domine, et elle me regarde d’en bas derrière son mascara exagéré, soumise. La blonde invincible se soumet à moi. Elle veut que je vide Courage sur ses seins et son ventre pendant que Yun la fait jouir. 
Je crois que tous mes neurones ont foutu le camp. Je ne suis qu’une boule d’excitation, et je commence à agiter Courage près de ces deux corps chauds qui remuent près de moi, mon regard toujours dans celui d’Ana. Elle se redresse sur ses avant-bras, mais ne fait pas mine de vouloir me prendre. J’hésite un moment à m’approcher de sa bouche, mais je suppose qu’elle l’aurait déjà demandé si elle le voulait. Elle me regarde, les yeux déformés par le plaisir que lui procure Yun, et me sourit. Je vois qu’elle chuchote des choses d’un air provocateur en désignant sa poitrine et son ventre, et je n’entends pas à cause la musique. Mais ça me suffit. J’accélère le mouvement, Courage à quelques centimètres de ses seins chauds. Puis une de ses mains se pose sur ma cuisse, et semble m’attirer à elle. Je me laisse guider, et monte à califourchon sur elle. 
Elle est brûlante et tremblante, et je sens les cheveux de Yun frôler mon dos alors qu’elle se concentre à la tâche, bavant et gémissant derrière moi. Ana est maintenant à ma merci, et son petit sourire moqueur regagne son visage, ses yeux levés vers moi. Je m’agite sur elle, au-dessus de sa poitrine imposante. J’ose mettre une main sur un sein bouillant, et une des siennes vient la recouvrir en la serrant. Je ne vais pas tenir longtemps. Ana me tire une langue frétillante pour m’exciter, dévoilant son piercing rond et humide. Je suis fini. Ça m’excite tellement de jouir sur son corps sans jamais l’avoir vraiment touchée ni même embrassée, que Courage se vide avec force sur sa poitrine et ses mains. Elle gémit plus fort, et je me déverse, brûlant. Le liquide chaud coule le long de ses côte, passe sur quelques tatouages colorés, vient sur son ventre et remplit son nombril. Je pose Courage sur un téton dur où je lâche les derniers jets en soupirant. C’est tout tremblant que je me relève et m’écarte d’elle. 
-Viens… Derrière… Moi. Me crie Ana, difficilement. 
Elle est toujours dressée sur ses avant-bras, et je me glisse derrière elle, écartant les cuisses pour qu’elle se couche sur moi. Un Courage baveux se frotte sur le bas de son dos lorsque son corps brûlant me touche. Elle masse toujours sa poitrine, étalant le sperme sur son ventre. Elle tremble au-dessus de moi, et j’enfouis mon visage dans ses cheveux et cherche sa gorge avec mes lèvres. Je caresse ses hanches vibrantes en embrassant son cou. Après cet acte au plaisir primitif et violent, je la découvre tendrement. Elle frissonne sous mes caresses et celles de Yun, et la petite Coréenne nous jette un regard qui en dit long. Une de ses mains est descendue entre ses cuisses et s’agite. Je suis aux anges.
Notre nuit est exceptionnelle. On la passe tous les trois dans le lit d’Ana, et sentir cette odeur de filles et la chaleur de leurs deux corps qui dorment contre moi me donne des ailes. Nos jambes brûlantes sont emmêlées sous la couverture, et je peine à m’endormir. 
On se réveille tous plusieurs fois, on s’excite, on se touche. Je ne sais pas si Ana est aussi perverse que Yun et moi, mais elle ne refuse jamais, ouvre les yeux quand on la caresse, et participe. La belle russe n’approche cependant jamais Courage : je ne lui fais pas l’amour, et elle ne le met pas dans sa bouche. Mais elle colle sa poitrine sur le dos de Yun et caresse ses cheveux pendant que ma coréenne le suce vigoureusement, et leurs yeux qui dévorent les miens m’achèvent souvent très rapidement. Le fait de ne pas avoir de « vrais » rapport sexuels avec la déesse blonde ne me dérange pas cette nuit-là et m’excite encore plus lorsque j’agite Courage près d’elle pour le vider sur ses fesses bombées et fermes, sur ses cuisses tatouées et brûlantes ou sur ses mains. Elle est différente de Yun pour ça, elle me parle, me susurre des mots doux, m’invite à atterrir sur elle, et éprouve un plaisir sincère et intense à me faire jouir sur son corps.
Yun, quant à elle, est complètement déchaînée. Son désir est explosif, sa fougue extraordinaire. Ses jambes se croisent sur mon dos alors que je me glisse en elle, et Ana se positionne au-dessus de son visage, écarte ses cuisses sur sa bouche, et je vois sa petite langue rose frétiller et lécher sa compagne. Et je me penche en avant, et elles posent toutes les deux leurs mains sur mes épaules, mon torse. Et on gémit de concert. On laisse Yun toute tremblante, on la porte, la serre dans nos bras, on caresse nos corps trempés. On dort brièvement jusqu’à ce qu’elle revienne, prête à recommencer. 
Ana nous secoue une fois dans la nuit et nous demande de faire l’amour devant elle. Elle s’éloigne un peu, et mordille sa lèvre en voyant Courage s’approcher des fesses de Yun. Elle pose un pied sur ma jambe, et me caresse avec en se touchant. Je vois ses doigts mouillés disparaître entre ses cuisses, et ça me fait accélérer le rythme, pour notre plus grand plaisir à tous.
Bref, c’est l’orgie. <img src="/img/smileys/11.gif"> 
J’ouvre les yeux vers 10h. Je suis agacé de me réveiller aussi tôt, car je suis vraiment fatigué. Tu m’étonnes. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je me libère doucement de l’étreinte de mes belles amantes, et je vais prendre une douche. C’est celle d’Ana, et elle sent la fille, les produits de filles, le savon de fille, et le shampoing de fille. Je me détends tranquillement sous le jet d’eau, et ressort, parfaitement réveillé. 
Elles n’ont pas bougé. Complètement nues l’une contre l’autre, elles dorment paisiblement. 
Je les laisse là, et vais m’affaler sur un canapé avec de quoi manger. Vers 11 h, Ana me rejoint. La belle russe porte une robe rouge ultra courte et ses pieds nus ne font aucun bruit sur le carrelage. Elle s’arrête près de moi, et on se regarde un instant. Sans gêne. C’est la première fois qu’on est seuls. Yun doit être épuisée et va encore dormir un bon moment.
Finalement, elle s’approche de moi et s’assied sur mes genoux, juste à la place habituelle de mon asiatique préférée. Elle est plus lourde et plus grande que Yun, moins menue, moins dominée. Elle n’est pas à ma merci. Mais terriblement désirable. Comme je l’aurais fait avec ma petite compagne, je passe mes bras autour d’elle et poses mes mains sur ses cuisses, alors qu’elle se laisse aller contre moi. Je pourrais dire les yeux fermés que ce n’est pas Yun. Je n’ai pas l’habitude de son corps différent, de son odeur, du rythme de sa respiration. Je caresse distraitement un tatouage de Requin sur une cuisse, une étoile sur l’autre. Une de ses jambes s’enroule autour de la mienne. On est bien. On se découvre, on est juste tous les deux. J’embrasse son cou, et elle se retourne pour me regarder.
Son petit sourire moqueur et ses yeux bleus profonds me donnent le feu vert. 
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Je me penche dans les cheveux d’Ana, embrassant la peau douce de son cou. Mes mains avancent sur ses cuisses jusqu’à ses genoux, et reviennent. Elle retourne son visage de déesse vers moi et m’embrasse. Sa bouche est chaude, sa salive a un gout de menthe, et je goute la saveur métallique de son piercing, alors que ma langue joue avec la sienne. Sa main me guide, et je constate qu’elle est nue sous sa robe. Je n’ai pas l’habitude de m’aventure sur ces terres sacrées, Yun n’aimant pas les préliminaires. <img src="/img/smileys/11.gif">
C’est d’ailleurs nouveau pour moi, ces caresses sensuelles, cette danse des corps avant l’amour. Son intimité est rasée et pique délicieusement mes doigts, et je les promène avec précaution, avec douceur. Elle quitte ma bouche, et je l’aide à retirer sa robe lentement. Ses cheveux encore humides reviennent sur mon visage, et je respire à pleins poumons son odeur de rose. Elle est un peu cambrée en avant, et je pose mes mains sur son dos nu. L’inscription « Harder ! » tatouée au-dessus de ses fesses attire mon œil, et un frisson d’excitation me parcourt l’échine. Mais ce n’est pas Yun, je dois être patient. Et ça ne me gêne pas. Je caresse un magnifique papillon multicolore peint sur son omoplate, et trouve une autre inscription sous sa nuque. Elle est écrite à l’envers, et je ne perds pas de temps à la déchiffrer. Elle se recolle à moi en soupirant d’aise, et ma main retourne entre ses cuisses. Elle s’empare de l’autre et la pose sur sa poitrine chaude. Je la caresse et elle se remue sur moi en respirant fort. En bas, mes doigts caressent ses lèvres et deviennent humides. J’appuie délicatement, et le paradis s’ouvre à moi. C’est brûlant, et Ana gémit silencieusement. Puis elle se libère et se retourne. 
Penchée en avant sans se mettre à genoux, elle tire mon pantalon, et saisit un Courage en pleine forme. Elle l’agite doucement en le regardant, et la sensation de sa main chaude me fait frissonner. Encore une fois, les yeux fermés, je pourrais savoir que ça n’est pas Yun qui est devant moi. La pression de ses doigts est différente, plus franche, et son pouce remue et me caresse. Je devine immédiatement que ça n’est pas sa première fois. Elle me regarde finalement, un sourcil levé d’un air provocateur, son sourire éternellement moqueur. Et elle le lèche. Je tressaille violemment au contact de son piercing sur ma peau. C’est juste incroyable. Elle rit, et se penche encore plus, mettant la moitié de Courage dans sa bouche. Je ferme les yeux de bonheur. Sa bouche aussi est différente de celle de Yun, moins grande, plus serrée. Elle le fait glisser sur son palais quelques secondes, et le ressort. Et elle recommence. 
Je regarde son dos, et tombe sur l’inscription sous sa nuque, que je peux désormais lire : « I love it ! ». Je me laisse aller dans le canapé et esquisse un sourire rêveur. C’est délicieux. J’ai envie d’enfiler un préservatif et d’entrer en elle, d’essayer son corps, de la faire trembler. Mais j’attends patiemment, et découvre la beauté des préliminaires. Ça doit faire une minute qu’elle s’est emparée de moi, et elle commence ses va-et-vient. Elle serre ses lèvres, et agite sa tête sans me regarder. Mes yeux s’ouvrent en grand quand je sens sa langue frétiller et son piercing contre moi, et c’est le drame. J’ai à peine le temps de la prévenir. Je me lève tant bien que mal et me retire de sa bouche, alors qu’elle se met à genoux, surprise. Le premier jet incontrôlé touche sa joue et finit dans ses cheveux, et elle met sa poitrine en avant. Je souffle fort et dirige Courage vers ses seins, finissant de me déverser. Ses yeux sont écarquillés de surprise et son sourire s’élargit alors qu’elle pousse un « Woaah ! » étonné et retentissant. Puis elle éclate de rire. 
Je retombe dans le canapé, terriblement honteux. Putain, il m’est arrivé quoi ? <img src="/img/smileys/57.gif">
-Je suis désolé, je dis, sentant le rouge monter à mes joues. 
Devant mon air décomposé, elle perd son sourire, fronce les sourcils, et prend ma main. 
-Quel est le problème ? demande-t-elle. 
-Je crois que c’est ton piercing, il m’a juste… Je ne me suis pas contrôlé. Excuse-moi… 
Je ne sais vraiment pas où me mettre. 
-Mais, c’était bien, non ? 
Elle penche la tête sur le côté, l’air confuse. 
-Tu attendais plus, je réponds, en regardant entre ses cuisses. 
Elle paraît comprendre, et se remet à rire. 
-Yun ne t’a pas dit ? Tu ne peux pas me faire l’amour. Je supporte pas le latex. 
Je suis abasourdi. 
-C’est vrai ? Mais alors, tu voulais… 
-Juste ça, répond-t-elle en haussant les épaules. Mais je ne pensais pas être aussi forte ! 
Elle est morte de rire devant mon air étonné. Je dois vraiment avoir l’air stupide. Mais je suis rassuré, et la honte que j’ai ressentie disparait. 
Elle se relève, ma semence dégouline sur son ventre. 
-Je reviens, me dit-elle en suçotant bout de son doigt. Elle me fait un clin d’œil coquin, et je la vois partir à la douche toute nue, sa démarche aguicheuse faisant tressauter ses belles fesses. 
Putain, faut que je fasse attention avec Ana, elle ne laisse aucune chance au pauvre Courage. <img src="/img/smileys/11.gif">
L’après-midi et la nuit qui suivent sont extrêmes. Tous les trois, on est comme un jeune couple qui essaie, se teste, brûlant d’envie et de passion. Je ne compte pas le nombre de fois où on le fait, où on part à la douche avant de recommencer. On prend l’habitude d’être trois, et notre plaisir est plus grand à chaque fois. 
Ana me guide et me montre comment lui donner du plaisir avec mes doigts et ma langue et je m’active entre ses cuisses pendant que Yun vide Courage sur son visage. J’adore ça. 
Plusieurs fois, elles me réveillent en pleine nuit, côte à côte entre mes cuisses. Je sens leurs langues sur moi, leurs mains qui m’agitent. La gorge chaude de Yun pendant qu’Ana me lèche. Depuis ma prestation expéditive ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ), elle évite de mettre Courage dans sa bouche. Elle le fait juste à la fin, et c’est un jeu entre nous trois, où je dois résister le plus longtemps. Mais affronter leurs yeux surexcités et fougueux, sentir le piercing de la belle blonde sur moi alors qu’elle referme ses lèvres et s’agite, c’est beaucoup trop. Alors je les préviens au bout de quelques secondes, je récupère Courage et l’agite devant leurs visages brûlants d’envie. Yun ferme la bouche et la pose sur moi, et Ana me susurre des choses érotiques, tire sa belle langue humide et la remue en désignant son visage, son regard pénétrant dans le mien. Et je manque de m’évanouir en jouissant abondamment sur elles. Je suis vraiment à plaindre. <img src="/img/smileys/11.gif">
Et finalement, parce qu’il est impossible de tenir ce rythme indéfiniment, on se fatigue, on se repose plus longtemps. On s’habitue à dormir à trois sans se réveiller constamment. La journée, on reste tranquille, on révise, on joue à la console. Et on fait l’amour. 
Quand on sort tous les trois, c’est bizarre. Yun n’est pas particulièrement affectueuse, mais Ana me prend la main, se tient près de moi. Sa tenue provocante et sa beauté insultante m’attire les regards jaloux de beaucoup d’individus. <img src="/img/smileys/11.gif">
Les moments où on est le plus observés, c’est quand Yun a la lubie de nous toucher. On est dans le bus, Ana est assise près de moi, sa main dans la mienne, et repose sa tête sur mon épaule. Et Yun s’assied sur mes genoux, et pose mon autre main sur ses cuisses souvent nues. Là, on est clairement le centre de l’attention. Mais on s’en fiche. Rien à battre. <img src="/img/smileys/11.gif"> 
On va au cinéma tous les trois, et nos voisins nous dévisagent avec étonnement lorsqu’ils voient Yun qui passe de mes genoux à ceux d’Ana, parce qu’elle est trop petite pour voir correctement l’écran. Et puis des fois, on marche sur le trottoir et on se tient tous la main. Je suis souvent au centre, mais pas toujours. Certaines fois c’est Ana, d’autres c’est Yun. 
On ne parle pas du retour de Cécilia, mais ça commence à nous peser, ça se sent dans l’air. On ne peut pas lui cacher ça. Quant à demander à Ana de dormir seule comme avant, ça reviendrait à rompre avec elle, en gros. Et personne ne veut ça. C’est donc deux jours avant le retour de notre amie italienne que je décide de lui envoyer un message. 
Je réfléchis un moment à comment je peux tourner ma phrase, et finalement, je lui envoie ça : 
« Cécilia, j’espère que tu vas bien. C’est un peu difficile à avouer, mais voilà… Je suis avec Yun et Ana. En même temps. Si ça te pose un problème quelconque, sache que tu peux demander à changer d’hôte, et dans ce cas, j’espère qu’on restera amis. Mais sache qu’on aimerait tous que tu reviennes, car tu nous manques. Bises, Steph. » 
J’appuie sur « envoyer ». Et je soupire. Bordel, quelle vie. <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Un peu plus tard dans la soirée, je reçois sa réponse. J’attrape mon téléphone, respire un grand coup, et ouvre le message… 




Chapitre numero 26
Titre : Acceptation
Poste le 05/01/2013 a 15:49:18 par lls

La réponse est claire, concise. 
« Je suis bien avec vous. » 
J’ai un petit sourire, et je vais trouver mes compagnes dans le salon pour leur annoncer la nouvelle. Elles sont assises sur le tapis, Yun entre les cuisses d’Ana. La belle blonde peigne tendrement les magnifiques cheveux noirs de jais de la petite coréenne. Je m’arrête, profitant de la vue. J’adore ces deux filles. Je me rends compte que je suis vraiment heureux. 
Je leur dit pour Cécilia, et elles sont aux anges. Ana enlace Yun et l’embrasse dans le cou. Son sourire est magnifique. Je m’approche et l’embrasse langoureusement. Puis je vais m’allonger devant Yun, confiant mes propres cheveux à ses petites mains fraîches. J’ai l’impression que les liens qui nous unissent sont indestructibles. 
On est allé à la patinoire aujourd’hui, et c’était sans nul doute le plus beau jour de ma vie. Parce que j’étais avec elles. On a tellement ri… On s’est regardé avec tendresse, on s’est embrassé. Les gens nous considéraient bizarrement, mais on s’en foutait. On était seuls. Ana était impressionnante sur la glace. Elle dansait, glissait comme une étoile. Magnifique. Puis je les ai invitées au restaurant. J’aurais dû le faire depuis un moment, quand même. <img src="/img/smileys/11.gif">
Elles étaient toutes belles, maquillées pour moi, pour elles. Tout le monde les regardait dans leurs robes de soirées. Elles étaient resplendissantes. On a mangé, on a bu du vin, c’était super. Et on est rentrés dans notre maison douillette. C’était vraiment génial. Je suis revenu de la cuisine avec du chocolat à partager entre nous, et je me suis installé sur le canapé, près d’elles. 
Et c’est là que Yun me l’a dit : 
-Steph, Ana veut fait un pistage ! 
Elle était toute contente, et j’ai croisé le regard de ma belle blonde. Elle a éclaté de rire, et je l’ai imitée. 
-Un dépistage, Yun ! je lui ai dit. 
-Ah pardon, un dépistage, elle a répété. Puis elle a ajouté : 
-Et si vous faites, je fais aussi. 
J’ai croisé le regard d’Ana, toujours avec son petit sourire moqueur qui la rend si supérieure à tous. Et derrière ses yeux de glace, j’ai vu la femme qui désirait que mon corps se mêle au sien passionnément, j’ai vu la magnifique déesse qui m’accordait sa confiance totale. Sa main a pris la mienne, nos doigts se sont croisés, et je me suis penché pour l’embrasser avec force. Puis Yun a pris mon visage entre ses petites mains et a plaqué ses lèvres sur les miennes. Ma Yun, celle qui ne me lâche jamais, qui me dit toujours oui, car je la rends heureuse. Et elle me rend heureuse. Elle aussi m’accordait sa confiance sans hésiter. Je l’ai embrassée à nouveau, et j’ai posé mon front sur le sien tendrement. On était tellement bien. 
Contrairement à Yun qui garde sa légendaire bonne humeur en toute circonstance, Ana est assez lunatique quand elle a ses règles. Elle est un peu à cran. Elle se vexe, puis revient s’excuser quand elle va mieux. Elle nous a dit qu’on était bien trop gentil et qu’elle nous aimait trop pour nous faire du mal. Que ça allait passer. La nuit, son sommeil est agité, elle a mal au ventre et fait des cauchemars. Mais on est là, on la rassure, et ça va mieux. Je crois qu’elle est frustrée sexuellement, car forcément, les voies de son paradis sont closes. <img src="/img/smileys/11.gif">
Mais ses émotions et ses envies sont complètement détraqués, et son désir grimpe en flèche. Du coup, c’est moi qui prend. <img src="/img/smileys/18.gif"> Elle me réveille plusieurs fois par nuit en tenant Courage dans ses mains. Yun la laisse faire seule, amusée par la fougue de la belle russe. Son regard brille, et je crois qu’elle a de la fièvre. Mais tout dans ses yeux n’est qu’envie. Elle met avidement Courage dans sa bouche, et comme à chaque fois, j’ai l’impression de m’évanouir quand je sens son piercing et sa langue brûlante. Elle essaie de se retenir car elle sait que je ne résisterai pas longtemps. Mais je vois qu’elle meurt d’envie de le dévorer, de l’enfoncer dans sa gorge et de l’agiter en le frottant contre son palais. Et finalement, elle craque. Je vois qu’elle aspire et ses joues se creusent, elle colle sa langue sur Courage, et commence des va-et-vient en fermant bien les lèvres autour de moi. Je tressaille au bout de quelques secondes, je la préviens, j’essaie de quitter sa bouche, mais elle refuse ma main, elle s’agite encore plus vite sur moi. Courage est parcouru d’un premier spasme, et elle le rentre entièrement dans sa bouche, alors que je suis au pays du bonheur. À côté de nous, Yun est morte de rire et ses yeux sont plein d’excitation. On entend quelques bruits humides dans la bouche d’Ana, et elle continue de faire de petits va-et-vient en toussant. Elle gémit et avale au fur et à mesure que Courage se vide, ses yeux dans les miens. Mais ça ne lui suffit pas. Je suis tout tremblant, mais elle continue. Elle ne le lâche pas, l’englouti avidement, et je crois que je vais vraiment tourner de l’œil. Ça dure bien plus longtemps cette fois, et elle ne fatigue pas. Yun n’a pas pu s’empêche de glisser une main entre ses cuisses, et soupire en silence à nos côtés en nous regardant. Finalement, un deuxième orgasme bien plus puissant me secoue, et encore une fois, Ana ne lâche pas Courage, qui explose de bonheur dans sa bouche. Après ça, j’ai vraiment l’impression d’être bourré, dans un autre monde. Et assez content. <img src="/img/smileys/11.gif">
Le lendemain, on est le 4 novembre, et c’est la fin des vacances. Ce qui veut dire qu’on doit aller chercher Cécilia à la gare dans l’après-midi. 
Ana nous rejoint dans le salon vers 11h alors que je fais l’amour avec Yun sur le tapis. Elle nous regarde avec envie, et soupire en massant ses tempes douloureuses. Puis elle vient nous embêter, et on chahute tous les trois, morts de rire. 
On décide de prendre un rendez-vous pour le dépistage, mais ma belle russe doit attendre de se faire prescrire sa pilule. Ça sera donc dans une semaine. 
On mange et on s’habille pour aller chercher notre amie italienne. On est un peu tendus, quand même. Il s’est passé beaucoup de choses depuis son départ, et ça va être sûrement difficile pour elle. D’autant que faire l’amour à trois en étant discrets est bien plus difficile qu’à deux… Je repense à son message. Elle ne veut pas partir, mais elle n’a pas clairement précisé si notre situation la dérange. 
C’est avec un peu d’anxiété que je nous conduis jusqu’à la gare. Je crois que mes compagnes sont aussi un peu stressées, car on ne parle pas beaucoup. Sauf Yun, bien sûr. <img src="/img/smileys/11.gif">
On attend sur le quai, personne ne tient la main de personne. Il commence vraiment à faire froid, et Yun est emmitouflée dans un beau manteau blanc qui me fait vraiment craquer. Elle porte un petit bonnet en laine blanc également, avec un pompon au sommet super mignon. Ana, fidèle à elle-même, montre ses belles jambes tatouées. Je crois que je ne l’ai jamais vue en pantalon. Elle a quand même consenti à enfiler un manteau. <img src="/img/smileys/11.gif">
Le train arrive, et c’est une Cécilia rayonnante et sincèrement contente de nous retrouver qui en sort. Elle m’embrasse sur les deux joues, prend Yun dans ses bras, et dépose ses lèvres sur celles d’Ana, selon la coutume. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je prends ses bagages, et tout le monde regagne la voiture. Sur la route, on discute, on questionne Cécilia. Puis soudainement, elle demande : 
-Et vous trois, ça marche bien ? 
Je fronce les sourcils et la regarde dans le rétroviseur intérieur. Elle est assise à l’arrière à côté d’Ana, et son air semble détaché. 
-Euh, oui ça va, je réponds prudemment. 
-Pas de disputes de couples ? rajoute-t-elle, un petit sourire taquin aux lèvres. 
-Non, on est heureux ! lance Yun, joyeuse. 
Je vois Ana se pencher vers l’italienne et lui chuchoter quelque chose à l’oreille. Cette dernière éclate de rire, et elle capte mon regard dans le rétroviseur. Je crois que ça me concernait. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je me détends, heureux de la voir si tolérante. Puis Yun et son franc parler légendaire interviennent : 
-Cécilia, t’inquiète pas, on fera en silence. 
L’intéressée rit à gorge déployée, et répond : 
-Oh, j’ai entendu ma mère et mon beau père beaucoup. Et c’était pas que le bruit du lit, haha… 
Ah okay. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je suis bien content qu’on parle de ça librement, et c’est dans la bonne humeur qu’on rejoint la maison. 





Chapitre numero 27
Titre : Colère
Poste le 05/01/2013 a 15:53:21 par lls

On est le 7 novembre, et il pleut. Je suis au chaud devant NCIS, allongé sur un canapé. Ma tête repose sur les genoux d’Ana, et elle caresse mes cheveux. De temps en temps, je tourne la tête, et on s’embrasse. On est bien. Je crois que Yun est partie étendre ses vêtements fraîchement lavés dans notre chambre. 
Vers 17h, la porte d’entrée s’ouvre, et quand je lève la tête, j’ai juste le temps de voir la chevelure de Cécilia s’engouffrer à toute vitesse dans le couloir. Je suis un peu intrigué, mais je me recouche tranquillement. Yun nous rejoint, et je m’assieds pour lui laisser la place. Elle se met contre moi, mais reste toute raide. Puis elle prend ma main entre les siennes. Elle tremble. 
-Qu’est-ce qu’il y a ma puce ? je lui demande, inquiet.
-Deviens pas en colère, me dit-elle prudemment en caressant mes doigts.
Là je suis vraiment perplexe. 
-Dis-moi, je déclare d’une voix douce.
-Cécilia elle saigne.
Mon cœur loupe un bond dans ma poitrine, et je me lève en vitesse, mes compagnes sur mes talons. J’entre dans la chambre de mon amie italienne sans frapper, et je la découvre dans sa salle de bains, face au miroir. Elle tremble et sanglote. Elle se tourne vers moi, et je vois les traces que ses larmes ont laissées sur ses joues. Je m’approche d’elle et prends son menton en douceur entre mes doigts. Sa lèvre est salement entaillée.
-Qui ? je demande d’une voix blanche.
-Steph, c’est rien, j’ai pas mal… elle répond.
-Qui, Cécilia ? je répète, sans hausser le ton. 
-Le même que la dernière fois…
Elle a vraiment l’air terrifiée. 
-Où est-ce qu’il est ? j’interroge, sans laisser transparaître ma colère. 
-Devant le lycée. Il est pas tout seul. Il m’a vue quand je suis sortie, et ils m’ont pas laissée passer. Et il me frappe. Et il dit des choses horribles. 
Et elle fond en larmes dans mes bras. Sur le pas de la porte, Yun a les yeux brillants, et je vois qu’elle veut pleurer. Ana caresse ses bras pour la rassurer, et son regard de battante croise le mien. J’y lis de la colère. Je fais asseoir Cécilia sur son lit, et la quitte doucement. J’embrasse Yun et essuie ses yeux, puis j’embrasse ma belle blonde. Et je luis chuchote à l’oreille :
-Je ne serai pas long.
Je n’enfile même pas de pull. Je ne prends pas le bus. Je marche sous la pluie qui s’est un peu calmée. Je suis en colère, mais je n’ai pas du tout envie de faire ça. J’ai vraiment horreur de me battre. Je ne parle pas des entraînements et des compétitions, où chaque coup est porté avec un profond respect pour l’autre. C’est du sport, pas de la violence. Mais là, je vais être violent. Car je dois faire comprendre à ce mec qu’il ne doit plus approcher Cécilia, ni même oser la regarder. Je marche à grands pas, et j’arrive rapidement. Il y a encore du monde aux abords du lycée, des gens qui traînent malgré la pluie. Je repère vite le type. 
Il est appuyé sur une voiture, probablement la sienne. Il fume une cigarette et rigole avec deux potes à lui qui ont l’air assez louches. Je suis un peu anxieux. Je n’ai jamais fait ça. Mais je sais que je ne ferai pas d’erreur. Que n’importe quel combat loyal en un contre un à l’entraînement de Kung Fu est mille fois plus dur que celui que je vais mener. Même quand j’affronte Didier, un trentenaire handicapé super sympa. 
À dix mètres d’eux, je pousse un cri bref. Certaines personnes se retournent, et j’attire son attention. Il parait surpris de me voir, mais bouge presque immédiatement. 
-Putain c’est lui, choppez-le ! lance-t-il d’une voix rauque.
Ses deux potes courent vers moi, il les suit de près. Je vois déjà le poing du premier venir. Je ne pare pas, je n’esquive pas. Je plante juste un pied devant moi, et balance ma tête pour recevoir l’impact. Je grogne sous le choc et j’entends un craquement. Le type s’écroule au sol en tenant son poignet, et à l’air de souffrir le martyr. Je contracte les abdominaux et laisse le deuxième me toucher au ventre. Je le frappe à la poitrine avec la paume de ma main, juste sous la gorge. Il titube, se tient le cou, cherche sa respiration et devient rouge comme une tomate. Il tombe à genoux, tentant d’avaler quelques précieuses goulées d’air. 
La pluie redouble d’intensité alors que je rattrape le blond, qui s’est mis à courir sur la route. Une vraie tapette. Je fauche ses jambes et il s’écrase au sol. Il se retourne et se relève, et je vois la peur dans ses yeux. Mais ça ne suffit pas, et je le frappe violemment au ventre. Le souffle coupé, il se penche en avant, et mon genou ravage son visage. Il retombe sur la route dure. Les gens sont pétrifiés sur le trottoir. J’entends quelques « Oh ! ». Je me laisse tomber sur sa poitrine, j’arme le poing. Et je frappe. Je frappe encore. Personne ne bouge, personne ne m’arrête. Une voiture se stoppe devant moi, mais personne n’en sort pour que je dégage le passage. J’imagine leurs mines surprises et apeurées derrière les essuies glace qui lèchent la flotte du pare-brise. Mais je continue de frapper. Sa face est complètement démolie maintenant. J’ai dû lui péter le nez et plusieurs dents, lorsque j’arrête, le poing en l’air. Je l’attrape par le col de son t-shirt tâché par son propre sang, et le secoue comme un prunier. Je lui hurle dessus. Je lui dis que s’il la retouche, s’il repose les mains sur elle, je le tuerai. Je le répète, et je le secoue toujours. Il tousse, se crache dessus, à moitié dans les vapes.  La pluie est drue maintenant, et mes cheveux trempés ruissellent sur lui, évacue son sang sur le pavé. Puis je le lâche, et il retombe lourdement au sol. Je shoote dans ses côtes deux fois, et il se tortille en hurlant. Je regarde autour de moi. Des gens se cachent les yeux. D’autres sont bouche bée. Dans les yeux de certains, je vois la peur. Je ne m’attarde pas. Je repars en courant, je sprint jusqu’à en perdre haleine. Et je me remets à marcher. J’ai envie de pleurer putain. Pourquoi ce pauvre mec s’en est pris à elle ? Je déteste ce que j’ai fait. Mais je n’ai pas le choix. J’essuie le sang qui coule de mon arcade, et constate que je n’ai pas besoin de sutures. Ce type est vraiment un manche pour me taper dessus et se péter le poignet sans m’ouvrir. 
J’entre chez moi, et file directement dans ma salle de bains. Je nettoie abondamment mon visage à l’eau fraîche pour m’éclaircir les idées. Je me mate dans le miroir. Je conclus finalement que je ne m’en veux pas. J’ai fait ce qu’il fallait, j’assumerai. Yun me rejoint timidement. Ses yeux s’emplissent d’effroi et elle plaque une main devant sa bouche en voyant mes phalanges éclatées. Elle se jette dans mes bras et pose sa tête sur mon torse. Je ramène ses mèches derrière ses oreilles et lui chuchote des mots doux pour la rassurer.
Ana a dû consentir à laisser Cécilia seule, car elle arrive aussi et m’embrasse. Je vois qu’elle est profondément soulagée de me voir en un seul morceau. Je l’enlace avec mon autre bras et on regagne le salon tous les trois. La belle italienne est assise sur un canapé et tremble encore. Elle regarde d’un air interloqué le bandage qui vire au rouge autour de ma main. Je vois de l’affection et de la reconnaissance dans ses beaux yeux bleus. J’ai horreur quand elle pleure…
Je me réveille vers 23h sur le canapé. Yun et Ana ont dû aller se coucher, car je suis seul. Je crois que je ne saigne plus, et retire mon bandage en grimaçant. Ça va, c’est plutôt propre. Quand le vieux Farö va voir ça, il va m’arracher les yeux et mes les faire bouffer. 
Je regarde le film cinq minutes, et finalement je reste pour voir la fin. Il est minuit passé quand quelqu’un me rejoint. Je lève les yeux et je suis surpris de voir Cécilia. Je suis encore plus étonné de la voir en boxer et chemisier de nuit très serré. Je n’ai jamais vu sa poitrine mise en valeur comme ça. Elle se frotte les yeux et s’assied près de moi. Ses jambes sont vraiment super belles, et je pense que c’est la première fois qu’elle dévoile ses cuisses. 
-Qu’est-ce qu’il t’arrive, je demande. Tu n’arrives pas à dormir ?
-Non. J’ai fait un cauchemar. Ça fait une heure je peux pas dormir. 
Je ne sais pas quoi dire. Je regarde un moment la télé, mais je vois du coin de l’œil qu’elle hésite à faire quelque chose. 
-Steph… elle dit finalement. 
-Oui ?
-Tu veux dormir avec moi ? Je me sens pas bien. 
Je réfléchis à toute vitesse.
-Euh, oui d’accord. 
Elle m’adresse un sourire, et je vois la fatigue dans ses yeux. Elle est vraiment sensible et fragile, Cécilia. 
Ça me fait bizarre. On marche dans le couloir sans faire de bruit, et je n’entends rien dans ma chambre. Peut-être que les filles dorment. 
On éteint la lumière, et j’enlève mon t-shirt avant de me glisser sous les couvertures. Sans un mot, Cécilia se joint à moi, mais reste à distance. Au bout d’un moment, je chuchote : 
-Bonne nuit.
-Bonne nuit Steph.
Et elle se rapproche de moi. Sa main rencontre mon torse, et une de ses jambes recouvrent la mienne. Sa peau est incroyablement douce. Plus même que celles de Yun et Ana. Elle se colle à moi, et je sens ses lèvres qui entrent en contact avec mon cou. Je frissonne, et je ne sais pas quoi faire. Je me suis dit que les filles allaient faire la gueule que je dorme avec Cécilia, mais je ne pouvais pas la laisser tomber. Mais là… Sa main me caresse de façon hésitante, et je crois qu’elle tremble.
-Qu’est-ce qu’il y a, Cécilia ? je demande.
Elle marque un temps d’arrêt avant de répondre. Et elle se lance d’une voix timide :
-Steph… Je suis vierge.
<b>[c]FIN DE LA PARTIE II : TATOUAGES[/c]</b>




Chapitre numero 28
Titre : Test
Poste le 05/01/2013 a 20:32:09 par lls

Mon cœur bat la chamade, et Cécilia s’approche encore plus de moi. Je sens son corps chaud contre le mien, son souffle dans mes cheveux. Elle essaie de contrôler ses tremblements, mais je vois qu’elle manque de confiance en elle. Finalement, je me lance avec précaution :
-Cécilia… Si c’est juste pour me remercier, tu n’es pas obligée. 
Elle s’arrête, et parait hésiter. Puis elle m’embrasse furtivement sur la joue, et pose sa tête sur mon torse en soupirant. Elle ne me caresse plus, mais reste toute contre moi. 
-Steph, tu es un garçon bien.
Une vague de plaisir me submerge, et je n’arrive pas à répondre. Ça me va parfaitement. Cécilia est très jolie et parfaitement désirable, mais elle ne semble pas prête pour sa première fois, et je ne suis pas du genre à vouloir la brusquer. D'autre part, je ne sais pas ce que penseraient Yun et Ana si je faisais l’amour avec elle. Quelque chose me dit qu’elles seraient indifférentes, mais je préfère en être sûr avant de faire n’importe quoi. D’autant que Cécilia n’est sûrement pas intéressée par les filles, ce qui compliquerait pas mal les choses. J’essaie de chasser toutes ces questions de mon esprit, et passe un bras protecteur derrière la belle italienne à moitié couchée sur moi.
Pendant la nuit, je crois que nos corps se touchent un peu plus qu’on ne l’aurait voulu. Mais bon, on est peu vêtu, elle a hésité à me donner sa virginité la veille, et je suis habitué à dormir avec deux vraies tigresses. <img src="/img/smileys/18.gif">
Lorsqu’on se réveille en sursaut à cause d’un cauchemar, on est allongé sur le côté, son dos tout contre mon torse. Une de ses jambes est sous une des miennes, et un Courage en pleine forme dans mon caleçon frôle son boxer. Je l’ai enlacée pendant la nuit et je sens sa poitrine gonflée à travers son chemisier. Elle s’est réveillée en nage, et sa respiration est haletante. À moitié endormi, j’écarte quelques mèches de ses cheveux trempés, et lui chuchote des mots rassurants à l’oreille. Elle finit par se calmer, et je pense qu’elle va s’écarter un peu de moi, notre proximité étant un peu osée. 
Elle enlève ma main de ses seins, et la fait passer sous le tissu pour la poser sur son ventre brûlant. Et elle se rapproche de moi, collant ses fesses sur un Courage tout content. Enfin, elle rabat son autre jambe sur la mienne, l’emprisonnant comme pour m’interdire de la laisser seule. Sa peau est incroyablement douce et chaude, et je ne sais pas si elle remarque ce qu’il se passe dans mon caleçon. <img src="/img/smileys/11.gif">
Elle ne fait aucune remarque en tout cas, et on se rendort. Je dois avouer que j’ai mis un peu de temps. <img src="/img/smileys/18.gif">
Quand je me réveille vers 10h, je constate que Cécilia a roulé sur moi pendant la nuit. Je sens sa poitrine comprimée contre mon torse, sa cuisse sur la mienne. Elle dort paisiblement, et j’essaie de m’extraire des couvertures sans la réveiller. Elle remue un peu, mais n’ouvre pas les yeux. 10h c’est bien trop tôt pour elle, un samedi matin. <img src="/img/smileys/11.gif">
Yun et Ana sont levées et matent des dessins animés, vautrées sur le canapé. Vu leurs mines fatiguées, je crois qu’elles ne se sont pas beaucoup reposées. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je suis un peu gêné, vu que je ne les ai pas rejointes. Je m’assieds près d’elle, guettant leur réaction. 
-Tu as dormi avec Cécilia ? demande Yun, un petit sourire aux lèvres. 
Elle se dégage de l’étreinte d’Ana et grimpe  sur moi. Une nuit sans elle, c’est trop long. Elle m’a manqué ma Yun.
-Oui, mais on a rien fait, je réponds avec précaution. Elle avait juste peur de dormir seule.
Ana glisse vers moi et m’embrasse tendrement. 
-On aime bien Cécilia, dit-elle. Ça dérange pas si tu le fais avec elle. On lui a dit d’ailleurs.
-Quoi ?
Je suis abasourdi. Puis je repense aux messes basses dans la voiture, quand on était allé chercher la belle italienne, et j’imagine qu’il y en a eu d’autres. Les filles se racontent de ces trucs... <img src="/img/smileys/11.gif">
Mais je ne suis pas au bout de mes surprises.
-Elle nous a dit qu’elle voulait, dit Yun. C’était mignon, elle nous a demandé la permission. Vous avez pas fait ?
-Non, je réponds. Je pense qu’elle n’est pas encore tout à fait prête. Et vous auriez pu me dire quand même, j’étais gêné moi hier soir. 
Ana sourit, et caresse Courage à travers mon caleçon.
-On peut dire pardon, souffle-t-elle.
Et elles glissent toutes les deux à genoux sur le tapis. Je les ai pardonnées. <img src="/img/smileys/11.gif">
On attend silencieusement tous les trois, et l’atmosphère est pesante. Autour de nous, des couples se tiennent la main et tentent de se rassurer. On est arrivé sans vraiment d’appréhension, mais voir toute cette inquiétude commence à me donner mal au ventre. Et mes compagnes n’ont pas l’air mieux. Finalement, on nous appelle. Couloir. Porte. Porte. Blouse blanche. Papiers. Joie. Le dépistage est fini, tout est clean.
Dans le bus, ma main serre celle d’Ana. Je sens qu’elle est impatiente depuis qu’on a quitté le centre. Et je suis excité, j’ai le cœur qui bat à tout rompre. Je vais faire l’amour avec Ana. Je vais faire l’amour avec Yun sans préservatif. Nos corps vont se mêler comme ils ont été naturellement créés pour le faire, et il n’y aura rien entre nous, dorénavant. Pas de protection entre nos chairs pleines de plaisir.
On arrive alors que Cécilia quitte la maison. Elle nous demande si tout va bien, et parait sincèrement heureuse quand on lui annonce les résultats. Elle nous dit qu’elle va faire des courses, qu’elle sera de retour dans une heure. J’arrive à intercepter le clin d’œil qu’elle fait à Ana. On rentre, on se déchausse, et les filles me tirent chacune par un bras en direction de la chambre. Au moment où la porte se ferme, Yun et Ana s’embrassent devant moi, enroulent leurs langues sensuellement en soupirant d’aise. Ma coréenne lève les bras et la belle blonde lui enlève sa robe. Leurs bouchent se retrouvent, elles s’enlacent et dégrafent leurs soutien-gorge. Yun se penche et agite sa langue sur les tétons déjà durs d’Ana, et celle-ci fait glisser son short à ses pieds en soupirant d’aise. Puis elles s’approchent de moi en se caressant, et leurs regards sont bouillants d’envie. Je les prends chacune par le dos, et elles m’embrassent sur les joues. Elles tirent sur mon t-shirt et je m’en débarrasse d’un geste. 
Ana vient dévorer ma bouche pendant que Yun retire ses bas noirs. Elle est impatiente, mais elle veut être totalement nue cette fois. Il n’y aura que nos corps, rien d’autres. Pas de préservatif, pas de vêtements, juste nos peaux brûlantes de désir. Ana me quitte, et se dirige vers Yun qui s’est allongée sur le dos. Ma déesse russe se met à genoux devant elle, et lui retire sa culotte. Je m’approche et fait descendre le string d’Ana, qui s’allonge sur sa compagne en cherchant avidement sa bouche. Je vois l’intimité de mes deux amantes si proches l’une de l’autre, si accueillantes… Je finis de me déshabiller en vitesse, et les observe avec envie. Leurs poitrines sont écrasées l’une contre l’autre, Ana est cambrée sur Yun qui écarte largement les cuisses. Pour moi. Je fais mine de m’avance, et Ana relève la tête en ouvrant la bouche. Sans même me regarder. 
Je m’avance fébrilement, et elle prend délicatement Courage entre ses lèvres. Elle essaie de ne pas trop m’exciter avec son piercing et fait quelques va-et-vient sensuels en me regardant dans les yeux. Je caresse ses cheveux alors qu’elle s’agite, et remarque que Yun paraît impatiente. Elle tend la main vers Courage, et Ana le libère. Je me penche vers ma brunette pour le glisser dans sa bouche. Elle soupire de soulagement, et se redresse sur ses avants bras pour l’engloutir complètement. Ses yeux s’écarquillent et elle reste un instant comme ça, la bouche complètement pleine. Puis elle le relâche en bavant, et plaque ses lèvres sur celles d’Ana. Je les contourne, tenant un Courage trempé de salive et gonflé d’envie. Mon cœur bat la chamade. C’est tellement simple… Je ne me rendais pas compte à quel point enfiler un préservatif coupait l’acte, à quel point déballer ce truc tiède et visqueux, si technologiquement avancé, contrastait avec le plaisir simple, brutal et authentique d’un rapport sexuel. Je suis à genoux, derrière mes amantes.
Je vois leurs corps trembler, j’entends leurs soupirs et leur gémissements alors qu’elles se caressent. Les belles fesses d’Ana s’agitent, parfaites, et ses lèvres humides sont impatientes de se refermer sur moi. Et quelques centimètres plus bas, les cuisses de Yun sont largement ouvertes, prêtes à accueillir un Courage qui les connaît par cœur. Je m’avance, une boule d’excitation au creux de la gorge. J’ai l’impression de revivre ma première fois. Je vais lentement. Je ne perds pas une miette de la scène. Je me frotte doucement sur Yun, appréciant des sensations que je n’ai jamais connues. Et je glisse le sommet de Courage en elle. C’est humide, ça réagit à mon passage. J’appuie légèrement, et tout se contracte autour de moi, avant de se relâcher. Je suis accepté. J’avance encore, et laisse échapper un gémissement. C’est hallucinant. Courage continue de s’enfoncer entre les cuisses de Yun, et j’ai le sang qui bat à mes tempes. C’est serré et brûlant, et tellement magique… J’avale difficilement ma respiration, et recule. La chair de Yun se referme sur mon passage, caressant délicieusement Courage comme pour lui dire au revoir. Et je reviens. 
Toujours avec une lenteur extrême. Je crois que c’est bon. Je pose mes mains sur ses cuisses douces, et les écarte encore un peu. Je me penche en avant, et je commence mes va-et-vient. Immédiatement, je suis transporté au pays des rêves. Ni Yun ni moi ne pouvons retenir nos gémissements. Elle parait aussi surprise que moi. La sensation est juste exceptionnelle. J’ai des fourmis dans les doigts, et j’accélère légèrement le rythme. C’est tellement bon… Je vois les bras de Yun qui enserrent avec force le cou d’Ana, et sa bouche sur la sienne. Elle continue quand même de gémir, tremblant au rythme de mes assauts. Courage glisse maintenant sans aucune difficulté. Il ressort luisant, et retourne à l’intérieur de Yun sans bruit. Yun ne se tient plus. Elle pousse des plaintes longues et tremble de façon incontrôlée. Ana et surexcitée et dévore son cou, et je vois ses cuisses qui remuent continuellement. Elle ne peut plus tenir en place, l’impatience la rend complètement folle. Je sens que je ne vais pas tenir longtemps à ce rythme. Je me contrains à ralentir, même si ça me paraît être un calvaire. Je ressors finalement, et Yun cherche sa respiration, secouée de spasmes. Ses gémissements continuent et s’atténuent, et elle se remet à bouger, à goûter la langue de ma belle blonde. 
Celle-ci a posé une main sur une de ses fesses et l’écarte, comme pour m’intimer l’ordre d’entrer. Here we are. Je vais goûter à la chaleur d’Ana. Courage hésite entre ses belles lèvres roses. Il les titille, les teste. Puis il essaie de s’enfoncer. Elles le guident jusqu’aux portes du paradis. Il entre dans une aire déjà trempée et se fraie un chemin dans cette chair chaude. C’est différent. C’est plus large, plus profond. Moins serré. Elle ne réagit pas de la même façon que Yun. Ses contractions sont plus fortes, et m’arrachent des gémissements puissants. Je pose une main fébrile sur celle d’Ana, et m’abandonne au plaisir. Je découvre les cris de jouissance de la magnifique blonde. Elle est bien plus expressive que Yun, et ça m’excite énormément. Elle commence par souffler bruyamment, et son corps semble échapper à son contrôle. Elle se laisse tomber sur la poitrine de Yun, et se met à crier. Comme quand elle agite Courage devant sa bouche pour m’achever, elle me parle. Elle se retourne et me regarde d’un air provocateur, me demande d’aller plus vite, plus loin. Elle jure tantôt en anglais, tantôt en français, parfois en russe. J’accélère un peu, et elle hurle : « Oh… Gooooood ! » 
Elle se cambre, regardant devant elle, pendant que Yun suce avidement ses tétons qui pointent. À chaque mouvement de Courage à l’intérieur d’elle, j’ai l’impression de mourir de bonheur. Yun se redresse, et toutes deux me regardent dans les yeux avec un air impatient. Elles tendent une main vers le bas du dos d’Ana, et je lis le tatouage : « Harder ! ». Ça me donne des ailes. J’agrippe ses hanches tatouées et brûlantes, et l’amplitude de mes mouvements augmente. Courage rentre et ressort vite en elle. Ses cris deviennent des hurlements de plaisir, et je vois sa main qui surgit entre les cuisses de Yun pour la caresser. La petite coréenne la rejoint avec une des siennes, et leurs doigts trempés disparaissent en elle. On est trois à gémir, à respirer fort et vite. Je me colle aux cuisses d’Ana, entrant entièrement Courage. Elle se retourne, la bouche ouverte en un cri muet, et finit par lâcher un gémissement puissant en s’affaissant sur Yun. C’est tellement chaud, tellement bon à l’intérieur… Je reste là et fais quelque va-et-vient de faible amplitude, et Ana se déchaîne. Ses cris deviennent suraigus et presque féroces, et ça m’achève. Les quelques secondes qui précèdent le moment où Courage va exploser sont magiques. Je fais quelques mouvements incertains et irréguliers entre les lèvres d’Ana, et Courage commence à se contracter involontairement, signe qu’il va terminer son combat.
Je sens que c’est bon. Je le ressort sans aller trop vite, et l’agite avec vigueur entre les corps de mes compagnes, soufflant comme jamais. C’est la meilleure éjaculation de ma vie. Mon cerveau se remplit d’étoiles, je sens des fourmis dans tout mon corps, et Courage déverse de puissants jets brulants sur le ventre de Yun, alors qu’elles m’encouragent à grands cris, excitées comme jamais. Je roule sur le côté, presque dans le coma. Je vois Ana qui se couche sur ma petite coréenne et frotte son ventre de déesse sur le sien en lui léchant l’oreille. Best sex of my life. Pour le moment. <img src="/img/smileys/11.gif">
Notre vie sexuelle évolue radicalement avec ce changement qui paraissait si anodin. Nos jouissances deviennent si incontrôlées et si puissantes qu’on ne fait pas l’amour tous les trois en même temps, de crainte d’être indiscret vis-à-vis de Cécilia. Les jambes de Yun se croisent sur mon dos pendant qu’Ana se caresse silencieusement en nous regardant. Puis la belle blonde grimpe à califourchon sur moi et s’agite sur Courage, et elle mord mes doigts pour se retenir de crier. Elle se contrôle et me chuchote des choses qui me font exploser. Alors je la préviens, elle se retire rapidement et je tente de me redresser tant bien que mal, victime d’un bonheur infini. Je serre les dents pour ne pas hurler et jouis n’importe où de façon incontrôlée. Dans les yeux de Yun qui éclate de rire, sur la langue d’Ana qui émet des « Mmmh ? » satisfaits, ou sur leurs deux visages d’anges qui s’embrassent. 
Notre confiance mutuelle va toujours de plus en plus loin, écrase n’importe quelle barrière, dépasse n’importe quelle limite. Bon, ça ne se passe pas toujours comme prévu, mais on est encore dans la découverte de plaisirs cachés. <img src="/img/smileys/11.gif">
Ana me demande de la prendre par derrière pendant que Yun nous observe, et j’essaie délicatement, étant novice en la matière. Puis la blonde s’agite et me demande expressément d’arrêter avant qu’on éclate tous les trois de rire : ça n’est pas pour elle.
Ou encore Yun, qui me dit qu’elle veut réessayer d’avaler mon sperme. Elle secoue vigoureusement Courage dans sa bouche alors qu’Ana caresse ses cheveux, les arrange, les tient. Elle le suce, le remue en même temps avec ses mains, reprend sa respiration et m’excite en me montrant sa langue et son palais, en me disant qu’elle veut me sentir couler dans sa gorge. Et elle recommence, ses yeux dans les miens. Je souffle de plus en plus fort, et elle arrête de bouger, ses lèvres closes sur le sommet de Courage qu’elle remue doucement et sensuellement d’une main. C’est lent, doux, mais le premier spasme est soudain et lui fait froncer les sourcils. Elle rentre un peu plus Courage et l’incline pour qu’il continue de se déverser à l’intérieur de sa joue. 
Un autre spasme le secoue et elle ferme les yeux sous l’effort. Puis un autre spasme. Et un autre. C’est de plus en plus dur pour elle, et même si elle essaie de garder les lèvres bien hermétiquement close autour de moi, le liquide blanc et épais commence à couler sur son menton. Je finis de gémir, et elle tousse, bave, crache. Puis elle fait semblant de bouder, et demande à Ana comment elle fait pour essorer Courage au fond de sa gorge sans même sourciller. Puis elle se met à rire, la belle blonde l’embrasse et lèche les gouttes qui perlent à ses lèvres. 
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On est le 17 novembre, et c’est l’anniversaire de notre colocataire italienne. Elle a dix-neuf ans aujourd’hui, et on la gâte. Yun a fait un super gâteau et on lui offre plein de cadeaux. Un livre, une paire de chaussures, des boucles d’oreilles, et plein de trucs de filles dont je ne veux même pas entendre parler. <img src="/img/smileys/11.gif">
On est bien. Il est 21h, et on joue à Mario Kart dans le salon. Yun est sur mes genoux, Ana sur le tapis, et Cécilia sur le même canapé que nous. On s’amuse vraiment comme des fous. Et à un moment donné, ma petite brune met pause, et se retourne vers nous.
-Bon, maintenant, Cécilia doit demander son vrai cadeau ! déclare-t-elle, un petit sourire aux lèvres.
-Va le chercher ! rajoute Ana, et j’ai l’impression d’avoir loupé un épisode. 
La belle italienne leur fait les gros yeux et essaie discrètement de faire non de la tête, mais un sourire éclaire son visage. Elle parait hésiter. Alors Yun et Ana redoublent leurs exhortations, et finalement Cécilia file dans le couloir. Je les interroge du regard.
-Tu vas voir, répond Yun. 
Boaf, sûrement un truc de filles. <img src="/img/smileys/11.gif">
La voilà qui revient, et qui se dirige… vers moi. À petits pas. Elle est toute rouge, et tiens un papier à la main. J’espère que c’est pas un mot, on est plus au collège. <img src="/img/smileys/11.gif">  (-15 <img src="/img/smileys/39.gif"> )
Je parcours la feuille des yeux, et mon cœur loupe un battement quand je réalise que c’est un test de dépistage. Clean. Je comprends immédiatement son message subtil. Sûrement une idée de Yun. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je me lève, et Cécilia s’empresse de dire :
-Si tu n’as pas envie…
Ana me charrie en rétorquant :
-T’en fais pas, il a toujours envie… 
Et elle fait un clin d’œil à Yun, qui sourit d’un air coquin. Avenant, j’interviens : (ben j’ai quand même un peu le droit, non ? <img src="/img/smileys/11.gif"> )
-Le tout, c’est de savoir si toi tu es prête, Cécilia.
Ses yeux s’adoucissent, et elle s’approche vers moi, un nouvel éclat dans le regard. Ses lèvres s’arrêtent à quelques centimètres des miennes, et elle me dévore des yeux. Puis elle m’embrasse. Nouvelle bouche nouvelle langue, nouveau plaisir puissant. Sans rien dire, elle me prend par la main, et me tire vers le couloir. Vers sa chambre. 
Ana lui lance un regard encourageant, et Yun et son franc parler légendaire nous accompagne :
-C’est super, tu vas voir !
Cécilia se mordille la lèvre, peu sûre d’elle mais définitivement envieuse, alors qu’on pousse la porte de sa chambre…
Je me laisse guider. Je vois son corps qui tremble. Elle est vraiment timide Cécilia. Mais elle est magnifique. Elle a vraiment peur de ce qu’il va se passer, elle a peur de s’aventurer sur ces terres de plaisirs qui lui sont inconnus. Je le sens dans ses gestes mal assurés, dans sa terrible envie d’être parfaite pour moi.
Elle n’éteint pas la lumière, mais baisse la luminosité de l’halogène. L’ambiance est tamisée, envoutante. On est debout, on se regarde. Je ne veux pas accélérer les choses. La belle italienne s’avance vers moi, pose maladroitement ses mains sur mes hanches, et m’embrasse. Longuement. Et elle lâche mes lèvres, évite mon regard. Elle est toute rouge. De la honte. Elle maudit sa faiblesse, sa peur d’aller plus loin. Je change d’attitude, car je vois qu’elle a besoin d’être guidée. Je la pousse doucement vers le lit, et elle s’allonge. Sans la presser, j’attends qu’elle écarte les jambes pour que je la rejoigne. 
Elle prend une grande inspiration, et consent à me laisser passer. Je me pose délicatement sur elle, et embrasse son cou. Elle refuse encore de se laisser conquérir par le plaisir. Elle ne peut pas réprimer quelques soupirs d’aise, mais je la sens terriblement tendue. Je prends doucement son chemisier, et elle se relève pour l’enlever. Quand je recroise son regard, je vois qu’elle est dans tous ses états. Ses beaux yeux bleus sont inquiets, ses joues sont rouges, et malgré la chaleur de nos deux corps, elle tremble. Elle tremble sous mon regard. Je contemple les lignes parfaites de son ventre, son soutien-gorge qui dissimule sa poitrine bombée et chaude.
-Tu es magnifique, je souffle sincèrement.
Elle avale sa salive difficilement, et paraît se détendre. Un tout petit peu, mais c’est déjà une victoire. 
Elle ose même avancer ses mains hésitantes pour saisir mon t-shirt. Je l’enlève lentement, sans violence. Elle me regarde, regarde mon corps, et ses joues rougissent encore plus. Je prends délicatement ses mains et les pose sur moi. Elles tremblent encore. Mais peu à peu, elle commence à me caresser. Ce n’est pas comme la dernière fois, où on était dans le noir, où elle pouvait cacher sa peur. Aujourd’hui, elle me voit, elle affronte ses démons. J’ose finalement poser mes mains sur ses hanches, et elle tressaille à mon contact. Sa peau est chaude, et je réalise une nouvelle fois son extraordinaire douceur. Je remonte lentement, et je sens qu’elle frissonne. 
Je m’avance vers elle pour l’embrasser, et sa poitrine se comprime lentement sur la mienne. Sa langue est hésitante dans ma bouche, et je sens son cœur qui tambourine contre moi. Ses mains gagnent mon dos, ma nuque, s’habituent à mon contact.
 
Nous y voilà. Tout en l’embrassant, je glisse mes doigts entre sa peau et sa jupe. Je les fais glisser le long de sa taille, jusque derrière son dos. Elle attend une seconde, m’embrasse dans le cou, et lève finalement les fesses pour que j’atteigne la fermeture éclair sous elle. Je la descends lentement, et elle se laisse retomber en douceur. Puis je quitte ses lèvres, et me redresse entre ses jambes. Elle me regarde, les mains au-dessus de sa poitrine, comme pour se protéger de mon regard. 
De quoi a-t-elle honte ? Elle est sublime. Je caresse ses jambes douces, et tire finalement sa jupe. Elle paraît prendre confiance en elle, parce qu’elle m’aide immédiatement en levant les jambes. Son corps est beau, et je sens une vive excitation pour ce que je m’apprête à faire. Je vais la rendre femme. Elle est à ma merci, je passe mes doigts sur ses cuisses brûlantes, et lui tend finalement les mains. Elle les attrape et se relève, et je l’embrasse, en l’enlaçant. Mes mains trouvent l’agrafe dans son dos et la tire. La pression se relâche, et ses bretelles dégringolent sur ses épaules. 
Elle se recouche, et je déplace son soutien-gorge lentement, dévoilant peu à peu ses seins imposants. Ils sont gonflés, brûlants, magnifique. Je place mes mains sur eux, et elle les recouvre avec les siennes en respirant fort par la bouche. Je masse, caresse, et lorsque mes doigts frôlent ses tétons, elle frissonne et ses cuisses se referment sur moi, plus pressantes. J’abandonne sa poitrine, et touche son boxer. Encore une fois, ses jambes se lèvent pour m’aider à le retirer. Son intimité rasée est douce sous mes caresses, et je devine les petites lèvres closes qui n’ont jamais connu le plaisir. 
Je regarde son visage en feu.
Elle le cache avec ses mains, mais j’aperçois un sourire. Je m’allonge sur elle, sens ses seins contre mon torse, et écarte ses bras pour la voir. Je plaque gentiment ses mains sur le lit de part et d’autre de sa tête, et je croise mes doigts dans les siens. Elle est toute rouge, mais sourit toujours. Ses yeux magnifiques brillent d’envie, et elle déclare difficilement : 
-J’ai… envie de toi.
Je l’embrasse tendrement. Puis je me relève, et retire mon jean et mon caleçon avec précaution et douceur. Je reviens sur elle, et Courage entre en contact avec sa peau. Elle respire vite et fort maintenant, et une étincelle de crainte, non, de panique, traverse son regard, alors qu’elle se rend compte qu’on est allé trop loin. 
-Tu vas… doucement, hein ? me demande-t-elle, presque apeurée. 
Je m’avance et embrasse son coup en lui chuchotant des mots doux à l’oreille. Sa respiration se calme, mais elle parait toujours raide et peu rassurée. Courage se frotte à elle, cherche une entrée qu’il ne trouvera pas. Car elle n’existe pas encore.
Malgré mes heures d’activités sexuelles avec Yun et Ana, je ne suis pas un expert en vierges. <img src="/img/smileys/18.gif">
Mais d’après ce que je sens, j’ai l’impression que l’hymen de Cécilia est fin et souple, qu’une simple pression pourrait suffire à le déchirer sans la faire saigner, et sans lui faire trop mal. Elle attend patiemment, comprenant que je veux tout faire pour son plaisir. Je l’embrasse, et je cherche. Et je trouve. L’endroit parfait. J’appuie, et elle inspire fort en sursautant. Puis elle expire en plusieurs fois, et je vois sa poitrine s’agiter tremblante. Un éclat de surprise passe dans ses yeux, et elle mord ses lèvres à cause de la douleur. J’ai l’impression de voir du reproche dans ses yeux, mais qu’elle ne le contrôle pas. Je m’écarte et je jette un coup d’œil : il n’y a pas une trace de sang.
-C’est bon, dis-je. 
Ses yeux s’agrandissent d’étonnement. 
-C’est tout ? Je pensais que ça ferait plus m…
Je ne la laisse pas finir. J’introduis Courage entre ses lèvres humides par l’entrée qu’il a formée, et elle coupe sa phrase par un gémissement silencieux. Son corps tremble, et elle met ses mains sur mes bras, les caressent fébrilement, comme si elle voulait me transmettre son inquiétude, comme si elle voulait me dire de faire attention mais que sa voix est bloquée dans sa gorge. Mais je fais attention. Je continue à avancer, et son visage se transforme peu à peu. 
Le rouge de ses joues est encore là, mais ses caresses incontrôlées commencent à se faire plus rares. Ses yeux se ferment légèrement, sa bouche s’ouvre pour laisser entrer l’air dans ses poumons. Petit à petit, elle oublie ses angoisses, elle se détend. Elle se rend compte qu’elle est obligée de succomber au plaisir physique que je lui donne. Courage continue encore un peu dans son vagin chaud qui se dilate peu à peu, accordant sa confiance à ce corps étranger qui l’investit. 
Lorsque je recule, elle pose rapidement ses mains sur mon torse. Aurait-elle goûté au plaisir, durant une fraction de seconde ? L’envie rejoint lentement la crainte dans ses yeux. Et Courage repart, un tout petit peu plus loin. J’écoute son cœur, il bat la chamade. Je crois que c’est bon. Je caresse ses cuisses pour lui faire comprendre qu’elle doit les écarter plus, lever ses jambes douces, s’abandonner à moi. Et elle le fait. Elle remue sous moi, je sens son corps qui me cède le passage, qui m’autorise à lui faire subir mon bon vouloir. J’y vais. Elle gémit pour la première fois. C’est bref, involontaire, silencieux, mais j’entends le son de sa voix. 
Elle rougit encore, mais c’est de plaisir cette fois. Elle sait que je ne peux plus lui faire de mal. La seule crainte encore présente dans ses yeux, c’est la peur de l’inconnu. Elle n’a pas idée de l’étendue du plaisir qu’elle va ressentir. Mais elle me veut. Elle me le chuchote à l’oreille plusieurs fois, et gémit encore tendrement. Je n’accélère pas. J’aime ce rythme lent, j’aime me sentir en elle et remuer doucement, et sentir la douceur de ses jambes sur mon dos, et entendre ses soupirs d’aise. Et même sans forcer l’allure, ses yeux s’illuminent de plus en plus. Sa voix devient plus forte, plus catégorique. Elle aime ce que je lui fais. Elle enroule sa langue dans la mienne, sans aucune hésitation cette fois. Et elle continue de gémir, de serrer doucement mes épaules entre ses mains. 
Et après de longues minutes d’étreinte passionnées et tendres, toujours à la même allure, je sens que je vais craquer. Pas de Courage secoué à toute vitesse cette fois. Pas de piercing brûlant qui le force à exploser. Juste une fille magnifique qui le tient en elle et se contracte délicieusement autour de lui pour chaque once de plaisir qu’il lui procure. À mon premier gémissement, elle tremble de plus belle, excitée et conquise par ma propre jouissance. Mais je ne change pas le rythme. Je gémis encore, et tente de me redresser. Elle me retient. Elle embrasse mon cou fébrilement, soudainement rendue folle par mon orgasme qui se prépare. 
-Jouis en moi, me souffle-t-elle passionnément à l’oreille. 
C’est risqué, la pilule n’étant pas contraceptive à 100%. Mais j’écarte immédiatement cette pensée, alors que Courage commence à se raidir. Je suis bien en elle, et ça m’excite énormément de rester là, de continuer mes va-et-vient lents et délicieux. Je gémis de plus belle, sentant la fin approcher. Et Cécilia couvre ma voix avec la sienne. 
Je plonge dans ses grands yeux bleus, j’adore son visage rougi de plaisir alors que je lui fais l’amour. Et je suis agité d’un spasme. Je retiens mon envie soudaine d’agiter Courage rapidement pour jouir plus vite et l’enfonce encore en elle d’un mouvement incertain, vaincu par le plaisir. Elle caresse mon cou, mes cheveux, et souffle fort alors qu’il déverse ses jets brûlants au sein même de son corps. Je soupire bruyamment plusieurs fois, et elle m’imite, tremblante de bonheur. 




Chapitre numero 30
Titre : Extase
Poste le 05/01/2013 a 20:34:59 par lls

Lorsque j’ouvre les yeux, une vague de bonheur me submerge alors que je prends note des trois corps brûlants près de moi. Yun dort entre mes jambes, sa joue reposant sur mon ventre. Elle ne porte qu’une culotte et sa poitrine chaude et gonflée repose sur un Courage qui a eu du mal à trouver le sommeil dans mon caleçon. Ana est collée à moi à ma droite et me tourne le dos en position fœtale, enserrant mon bras contre son corps de déesse. Je remue les mains, et passe mes doigts sur son intimité rasée et délicieusement piquante. 
Elle est entièrement nue, et je peux voir tous les tatouages colorés qui ornent son dos. Mais je pense qu’on a rien fait cette nuit, car il y a Cécilia. La magnifique italienne dort sur mon torse, ses jambes incroyablement douces sur ma peau. Il fait froid à l’extérieur en ce mois de Novembre, mais elle s’est vite rendue à l’évidence que nos quatre corps chauds dans une même pièce faisaient grimper la température en flèche, et a consenti à quitter son chemisier pendant la nuit. Je sens sa grosse poitrine comprimée contre ma peau à travers son soutien-gorge, dont une bretelle a glissé sur son épaule. J’ai un bras le long de son dos, et remonte lentement sa colonne vertébrale avec mes doigts. J’aimerais rester là toute ma vie. Je remue un peu, faisant délicieusement bouger mes compagnes autour de moi. Leurs peaux chaudes et douces de filles se frottent contre la mienne, et je suis aux anges. 
Yun lève légèrement la tête et se frotte les yeux. Elle tend une main derrière elle, attrape la couverture, et la rabat sur ses épaules avant de s’avancer pour se coucher complètement sur moi. Elle nous couvre donc tous, et vient poser son menton sur ma poitrine, juste à côté de la belle chevelure de mon italienne. Ses grands yeux clairs en amandes me dévorent, et elle me sourit tendrement. Puis elle embrasse mon torse, place ses petites mains contre mes hanches et repose sa joue, paisible. Je sens ses cuisses de rêve remuer doucement sur les miennes.  Ana raffermit sa prise sur mon bras sans se réveiller. Et Cécilia, que le mouvement a dérangé dans son sommeil, se rapproche encore sous la couverture, ses cheveux me caressent alors qu’elle déplace sa tête sur mon épaule. Sentir son souffle chaud et calme dans mon cou est tellement magique que je me rendors. 
Je crois qu’on se réveille tous à tour de rôle plusieurs fois, on réveille les autres en bougeant, et on se rendort. C’est la grasse matinée à quatre. Yun remue et j’ouvre les yeux vers midi. Cécilia dort paisiblement à ma gauche, elle s’est un peu détachée de moi. Ana me tourne toujours le dos, mais a lâché mon bras. Ma coréenne s’appuie sur moi et se retourne complètement, légère comme une plume. Elle se déplace un peu, si bien que je peux poser mon menton sur sa tête d’ange. Je l’embrasse dans les cheveux, et elle se détend, et ses fesses s’appuient sur le pauvre Courage torturé. Elle tire la couverture jusqu’à son menton, nous protégeant dans un petit cocon douillet. Mes mains sont libres, et je l’enlace, caressant son ventre chaud. Je joue avec le piercing de son nombril, et je l’entends glousser silencieusement. Je remonte doucement, caresse sa poitrine généreuse et la masse lentement. Mais on ne fait rien, car il y a Cécilia.
Après nos ébats de la veille, j’ai rejoint mes compagnes dans le salon, alors que la belle italienne prenait une douche. Puis elle est venue, et on a discuté tous les quatre de notre situation. On a fait le point. Cécilia a clairement indiqué qu’elle n’avait aucun problème avec notre trio, mais qu’il allait lui falloir du temps. Tu m’étonnes, elle a perdu sa virginité hier… On ne va pas lui demander de se caresser en me regardant faire l’amour à Yun qui elle-même touche Ana… Elle est d’ailleurs peu partante pour les caresses entre filles. Et pour l’instant, elle préférerait qu’on soit que tous les deux quand on fait l’amour. En gros, on fait rien. Mais Yun et Ana sont compréhensives et patientes. On ne brusque pas notre nouvelle amante. Enfin la mienne du coup. En fait on sait pas.
Je crois qu’on se rendort, car quand j’ouvre les yeux à nouveau, tout le monde s’est rapproché et papote. Ana remarque que je suis réveillé, et Yun lui fait de la place pour qu’elle monte sur moi à côté d’elle. La sublime blonde est nue et grimpe à califourchon sur ma cuisse, et je sens son intimité brûlante sur ma peau. Yun semble se rendre compte de quelque chose, se lève, et désigne mon caleçon en riant.
-Bravo Ana ! 
Cécilia aussi est réveillée, et elle sourit sans paraître gênée le moins du monde. En même temps, vu le naturel et la pudicité des deux autres… D’ailleurs, la belle italienne a enlevé son soutien-gorge à cause de la chaleur, dévoilant ses seins magnifique. Elles sont toutes les trois vraiment pas assez habillées pour moi, et Courage me lance un regard perdu, ne sachant que faire. Il doit être au moins 14h. On discute un peu, et Yun nous dit finalement qu’elle va prendre une douche. Cécilia se lève aussi pour aller manger un morceau, et je reste seul avec une Ana qui se tortille d’impatience. Sans le moindre vêtement.
L’instant d’après, la couverture est sur nous, ses jambes croisées sur mon dos, et j’entre en elle à nu alors qu’elle soupire de soulagement. J’atteins vite un rythme très rapide sous ses exhortations bruyantes, son envie que j’aille plus loin, plus vite. Sa grosse poitrine rebondit à toute vitesse, ses yeux se voilent, et elle hurle sans aucune discrétion. Quand le premier tremblement m’agite, je sens une peau douce contre moi. Alors que j’agite Courage sur les seins de ma russe sans contrôler mes gémissements, Cécilia caresse mon torse, lèche mon cou et me souffle des mots doux à l’oreille. C’est l’extase totale. 
La vie suit son cours, les choses évoluent petit à petit. Je fais souvent l’amour avec Cécilia, dans sa chambre, sans personne d’autre. C’est toujours très lent, très sensuel. Rien à voir avec les lubies de Yun ou les violentes envies d’Ana. Mais c’est tout aussi extraordinaire. Je ne jouis cependant plus en elle, la folie de notre première nuit nous est passée. Je vide Courage en de longs jets brûlants sur son ventre, et elle s’y habitue peu à peu. Je ne vais pas prendre de mouchoirs non plus. <img src="/img/smileys/11.gif">
Les situations gênantes deviennent habituelles : il m’arrive très souvent d’être devant la télé, mes deux brase autour de Cécilia et Ana, et Yun à genoux entre mes jambes qui agite Courage dans sa bouche. 
C’est une idée qu’elle a eu et qui l’excite beaucoup. Elle vient quand je joue à la console, et quand je pose la manette alors qu’elle descend mon jean, elle la reprend et la remet entre mes mains. Évidemment je joue super mal, concentré sur autre chose. <img src="/img/smileys/11.gif">
Pareil, quand on est en voiture tous les deux et qu’on est bloqué dans les bouchons. Elle est rapide, je n’ai même pas le temps de l’arrêter. J’ai juste à appuyer sur l’accélérateur toutes les 10 s, et à paraître naturel pour mes voisins conducteurs arrêtés à côté, alors que ses beaux cheveux noirs s’agitent sur mon ventre.
Et devant la télé donc, je fais semblant de suivre le film alors qu’intérieurement, je suis au paradis. D’autant que Cécilia et Ana me caressent chacune de leur côté, m’embrassent sur les joues, me lèchent dans le cou… Et moi je dois faire comme si je regardais la télé <img src="/img/smileys/11.gif">
Puis finalement, Courage pleure à chaudes larmes dans les cheveux de Yun ou sur la langue d’Ana, si la tigresse blonde est assez rapide pour se mettre à genoux et le prendre dans sa bouche. Et alors que je gémis, ma belle italienne aux joues rouges de plaisir accentuent ses caresses, masse mes mains entre ses doigts et me dit qu’elle m’aime. C’est pas mal du tout. <img src="/img/smileys/11.gif">
Aujourd’hui, on est le 3 Décembre, et il commence à faire vraiment froid. Et aujourd’hui, je me suis fait faucher par une voiture.




Chapitre numero 31
Titre : Accident
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Il y a plein de gens, je me sens plutôt bien. Les médecins s’agitent, tout autour de moi. Ça bouge et ça s’excite, je ne comprends pas pourquoi. Je ne veux plus les calculer, je regarde le ciel. La soirée est étoilée et la lune étincelle. J’aurais jamais imaginé que la nuit était si belle. C’est dans ces moments-là que tout d’un coup tout s’émerveille.  Oh, ça y est… Je me sens glisser, sur le chemin de la paix, je vais vous quitter. L’étincelle, la flamme, va se consumer. Ne crachez pas sur mon âme, je ne l’ai pas mérité… La vie passe si vite et ce soir la mienne est stoppée. Doucement elle me quitte… Je ne l’ai pas volée. C’est sûrement le jugement de toutes mes bêtises... J’avais oublié que Dieu sur mon âme avait main mise. 
J’ai absolument aucune idée de la raison pour laquelle ces paroles d’une chanson bidon de Manau résonnent dans ma tête, alors qu’une grosse infirmière en blouse blanche me balade tranquillement sur un lit à roulettes. <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Sûrement le choc. Ils ont quand même fait plein de radios pour voir si rien n’avait bougé dans ma tête. Un médecin m’a dit que j’avais eu beaucoup de chance. Mais j’ai quand même mal partout, et ils m’ont un peu anesthésié. Finalement, les blouses blanches quittent la pièce. Je suis secoué, épuisé, et il n’y a que le « bip » de l’électrocardiogramme qui brise le silence autour de moi. Puis quelqu’un pousse la porte, et mon cœur loupe un battement.
On a dû les prévenir d’être calmes et de ne pas faire de mouvements brusques, parce qu’elles se meuvent en silence autour de moi, malgré l’impatience que je lis dans leurs yeux. Je sens des mains fébriles sur les miennes. Je vois les yeux larmoyants de Yun, et je puise dans toutes les forces qu’il me reste pour lever un bras et rabattre une mèche de ses cheveux derrière son oreille. Ana, habituellement si forte, si moqueuse... Il n’y a que de l’inquiétude et de la tendresse dans son regard. Et mon italienne, avec ses beaux yeux bleus… Elle s’est penchée sur moi et embrasse mes joues sans sembler pouvoir s’arrêter, et je l’entends sangloter doucement. 
J’ignore combien de temps je reste dans cet hôpital, mais ça me semble une éternité. Je me révèle être un patient assez chiant. <img src="/img/smileys/18.gif">
Je me calme uniquement quand mes chéries viennent me voir, tous les jours après les cours. Puis finalement, je sors. Je boîte un peu, j’ai un genou qui a bien ramassé. On est le 7 Décembre, et c’est sous la neige qu’on progresse lentement, trois paires de mains douces qui me soutiennent, me protègent de la chute.
Ce n’est pas une vague, c’est un véritable raz-de-marée d’amour qui déferle sur moi dans ma chambre. Elles laissent exploser leurs peines, leurs inquiétudes. Elles m’interdisent de faire le moindre mouvement, me demandent toutes les secondes si je vais bien, si je ne manque de rien. Elles me couvrent jusqu’au menton avec la couette et se blottissent toutes les trois contre moi, s’assurent que je n’ai pas froid. Je sens leurs lèvres chaudes sur moi, elles m’embrassent partout, me caressent, vérifient que je n’ai mal nulle part. J’ai des frissons quand je sens leurs trois langues chaudes dans mon cou en même temps. Elles ont eu la frousse de leur vie. Et leur soulagement de m’avoir retrouvé sain et sauf est infini.
Le lendemain matin, j’ai l’agréable surprise d’être en contact avec trois poitrines de filles. Cette fois-ci, c’est Ana qui est couchée à plat ventre sur moi, comprimant ses seins sur ma peau. Elle est entièrement nue, et Courage est libre lui aussi. À l’instant où je réalise ça, il se réveille en bâillant et en s’étirant. ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) 
À mes côtés, Yun et Cécilia dorment sur le dos et sont collées à moi, dormant paisiblement sur mes épaules. Mes bras enlacent leurs visages de déesses et mes mains reposent sur leurs poitrines respectives. Sur mon torse, je vois la chevelure de ma belle blonde qui remue. Je ne sais pas si c’est Popole qui lui chuchote de se réveiller, mais elle finit par lever la tête vers moi, et j’ai une vue parfaite sur ses seins gonflés. 
Elle a l’air un peu fatiguée, mais quand elle se rend compte que Courage est en pleine forme contre elle, ses yeux s’illuminent d’un coup, alertes. Et son petit sourire moqueur éclaire son visage parfait. Malgré le fait qu’on soit tous nus, je n’ai eu aucune activité sexuelle depuis quatre jours, et je sens l’excitation monter en moi tandis qu’Ana se relève pour m’embrasser, déplaçant sa peau brûlante contre la mienne. 
Elle s’appuie sur moi avec précaution, et ma langue joue avec son piercing quelques secondes. Puis une de ses mains disparaît sous elle et je sens qu’elle attrape Courage, avant de le faire glisser lentement dans un endroit chaud et humide qui m’avait terriblement manqué. Je soupire d’aise, et comme je ne peux pas bouger les bras, ce sont mes mains qui se mettent à caresser les seins de Yun et Cécilia.  La magnifique russe bouge un peu pour se redresser, et je sens ses jambes interminables et douces posées sur mes cuisses. 
Elle est un peu plus lourde que Yun, mais sa chaleur est délicieuse. Elle continue lentement à enfoncer Courage entre ses cuisses, et ses yeux se ferment à demi. Puis elle se relève doucement, et se rassied. Enfin, elle se recouche sur moi, je retrouve ses tétons chauds contre ma peau, et elle commence à remuer le bassin en douceur. On gémit tous les deux, et je sens son piercing s’agiter contre mon cou. Mes mains serrent maintenant carrément les seins de mes deux compagnes endormies, et elles commencent à bouger. Il doit être moins de midi, car Cécilia se libère de mon bras et me tourne le dos avant de se rendormir. On ne rigole pas avec la grasse matinée de mon italienne. <img src="/img/smileys/11.gif">
Elle a tout de même pas mal changé depuis notre première fois, et accepte complètement nos ébats à quatre, même si elle n’a aucun contact sexuel avec Yun et Ana. Bon, évidemment, leurs corps nus se touchent quand on commence à s’exciter et à se grimper dessus, mais c’est involontaire. <img src="/img/smileys/11.gif">
Quant à Yun, elle retire ma main de leur support de rêve et s’écarte pour que j’enlève mon bras de sous sa tête. Puis elle se recolle à moi sans quitter ma main, et l’accompagne entre ses cuisses. Et elle referme les yeux. Elle est comme ça Yun. Ma main libre va se poser sur la hanche d’Ana qui souffle et s’agite de plus en plus vite, et celle réquisitionnée ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) par Yun glisse entre ses cuisses jusqu’à les rendre humides. Puis je décide de mettre mes doigts au chaud. Ma coréenne n’ouvre pas les yeux, mais je vois un petit sourire se dessiner sur son joli minois, et elle pousse des « Mmh… » discrets.
Ana ne me laisse aucun répit, et j’ai maintenant agrippé ses deux hanches fermement pour l’aider à aller plus vite et plus loin. Je lui indique d’un regard que c’est bientôt fini, et elle désigne Yun du menton avec un sourire complice. Puis elle s’écarte, et je me redresse tant bien que mal devant ma petite brune, qui s’est rendormie.
Une fois, je leur ai raconté le coup du procès pour « surprise sex ». Elle étaient mortes de rire. Cécilia m’a juste dit qu’elle me collerait une baffe si je lui faisais un coup pareil, mais elle a quand même eu un petit sourire. Et avec mes deux tigresses, c’est rapidement devenu un jeu.
C’est pourquoi je me mets à agiter un Courage trempé au-dessus de Yun, sans la réveiller. Elle sursaute au premier jet qui recouvre complètement son visage alors qu’Ana pousse un « Oh ! » de surprise avant d’éclater de rire. Ma petite victime ferme la bouche en tentant tant bien que mal d’ouvrir les yeux, toujours sous le choc, se met à sourire et dégage ses cheveux en arrière pour se rapprocher. Je continue de l’arroser abondamment, mi gémissant, mi riant, et elle bouge la tête pour en recevoir partout. Puis elle frotte ses beaux yeux et nous lance un faux regard de fille taquinée et vexée, et Ana roule sur elle pour l’embrasser. Ah okay les tarés. <img src="/img/smileys/18.gif">
Je reprends les cours le lendemain, et j’ai encore une démarche mal assurée. On peut dire que je suis complètement rétabli lorsque je reprends les entraînements de Kung Fu, le 14. D’ailleurs, je vous ai pas raconté… <img src="/img/smileys/11.gif">
Le vieux Farö m’a juste déchiré après que j’ai cassé la gueule du blond. <img src="/img/smileys/39.gif">
Il a suspendu le début de l’entraînement suivant, et tout le monde m’a regardé faire des pompes jusqu’à l’épuisement. (Pour info je me suis écroulé après la 1168 ème. <img src="/img/smileys/26.gif"> ) 
Lorsque je me suis relevé, personne ne riait. Pas même les deuxièmes année qui essaient souvent de s’impressionner et de faire les malins entre eux.
Puis il m’a envoyé à l’entraînement avec les juniors. <img src="/img/smileys/14.gif">  ( -15 <img src="/img/smileys/39.gif"> )
Épuisé comme j’étais, j’ai eu un mal fou à les surpasser pour pas avoir trop honte. <img src="/img/smileys/45.gif">
La vie a repris son cours naturel, avec nos petites habitudes, notre exploration avide de nouveaux plaisirs sexuels… Je vais vous les décrire en détails, avec notamment le changement radical de style de Yun. Mais d’abord, laissez-moi vous raconter comment une fille de première année nommée Laeticia s’est retrouvée chez moi pour que je l’aide...
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La première année de médecine est un calvaire. Même en étant super bon et super doué, sans aucun contact avec les autres, c’est pratiquement impossible de l’avoir du premier coup. Le système est pourri jusqu’à la moelle, les profs se foutent de tout… Et même les élèves s’y mettent. Le début des cours est toujours marqué par les redoublants qui occupent les places du premier rang et font passer de faux polys derrière eux. Il y a des histoires sordides de majors de promo mystérieusement enfermés dans les toilettes juste avant le début du concours, pour les empêcher de truster le peu de places libres. Bref, c’est une mentalité de merde.
Mais les plus dégourdis se font des amis en deuxième année, récupèrent leurs notes, demandent de l’aide. Il y a régulièrement des petites annonces, des cours particuliers donnés contre paiement. On a même entendu des rumeurs de filles qui vendraient leurs corps contre des explications. Pour ma part, jamais personne ne m’a rien demandé, bien que j’aie décroché mon année du premier coup avec un très bon classement. Mais les résultats sont accessibles, les noms sont là, et chacun cherche et se débrouille comme il peut. Il faut un début à tout… Et c’est avec une certaine surprise que j’ai accueilli cette Laetitia, quand elle m’a invité à boire un café. Elle est plutôt jolie, mais ça n’est pas trop mon genre. Elle a une couleur rousse et s’habille comme une hippie, avec des pantalons larges, des tresses de couleurs… bref. Mais elle est toute timide, et me pose plusieurs questions alors qu’on traîne à la cafet’. J’ai refusé qu’elle me paie, trop content de pouvoir aider. J’aurais dû être prof, sérieux. <img src="/img/smileys/45.gif">
Finalement, l’heure tourne, et comme les partiels des premières années sont dans quatre jours, chaque minute compte. Alors je lui propose de venir chez moi. Elle accepte, toute contente. J’espère qu’elle n’a pas d’idée derrière la tête, car elle a pas mal de concurrence. <img src="/img/smileys/11.gif">
Puis de toute façon, je lui ai proposé de l’aider totalement gratuitement. Mais alors qu’on marche en direction de chez moi, je me dis que ça serait le meilleur moyen pour la faire coucher, je veux dire, si j’en avais envie. Je lui dis que je l’aide, je l’invite, et une fois sur place, condition. Le manque de sommeil et le stress en première année rendent un peu fou, on est capable d’accepter n’importe quoi. Je fronce les sourcils en me disant que ces rumeurs dégueulasses ont de grandes chances d’être fondées.
 
J’ai envoyé un message à mes compagnes, juste un : « Invitée. » C’est un petit code entre nous pour nous prévenir mutuellement qu’on ne rentre pas seuls. Loin de nous l’idée de cacher notre situation (on en a rien à battre et on répond aux questions sans mentir), mais je n’ai pas envie d’arriver avec Laetitia et de trouver Yun et Ana en plein 69 sur le tapis du salon. <img src="/img/smileys/18.gif">
Quelques situations gênantes se sont produites, où les deux filles étaient… occupées, et où Cécilia n’était pas là pour les prévenir. C’était un vieux pote à moi qui voulait que je répare son PC, et il a ragé toute l’après-midi en me disant que j’étais un putain de cul béni. <img src="/img/smileys/39.gif">
Du coup on discute, et je croise les doigts pour que Cécilia aille interrompre les deux folles. <img src="/img/smileys/18.gif">
Quand je pousse la porte, ma belle italienne est dans la cuisine et fais des macarons. ( <img src="/img/smileys/71.gif"> )
Elle est en t-shirt/jean comme à son habitude, et porte un tablier blanc qui la rend quand même trop sexy. La petite amie normale quoi. Elle s’approche en souriant, m’embrasse, et je fais les présentations.
-Laetitia, je te présente Cécilia, ma copine.
Puis Yun et Ana arrivent. La première porte une robe rouge, la deuxième un minishort blanc et un débardeur. Le chauffage doit tourner à fond. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je soupire intérieurement de soulagement, m’attendant à les trouver au mieux en string en jouant à Starcraft II. <img src="/img/smileys/11.gif">
Ma coréenne se hisse sur la pointe de ses pieds nus pour poser ses lèvres sur les miennes, et je continue :
-Voilà Yun… Ma copine.
Puis Ana passe ses bras autour de mon cou, et m’embrasse à son tour.
-Et enfin, Ana… Ma copine.
Mes trois amantes sont sincèrement souriantes, mais leur petit manège ne m’échappe pas. Elles veulent bien faire comprendre à mon invitée que si elle est venue pour passer à la casserole, elle peut repartir : j’ai déjà tous les ingrédients qu’il me faut. <img src="/img/smileys/11.gif">
Une petite amie jalouse, c’est bien, mais trois, c’est terrible. <img src="/img/smileys/39.gif">
Elles ne lui ont laissé aucune chance, et l’effet est saisissant. Si je la connaissais mieux, je crois que j’éclaterais de rire. Elle est cramoisie, ne semblant pas comprendre et ne sachant pas où se mettre.
-Euh, si je te dérange, je peux repasser plus tard bredouille-t-elle. 
-Non ne t’inquiète pas, elles seront quand même là, je réponds, et je tape gentiment les fesses d’Ana et de Yun pour qu’elles arrêtent de fixer Laetitia avec leurs grands sourires innocents mais terriblement inquisiteurs. Elles éclatent de rire et déguerpissent en se tenant par la main. 
On s’assied au salon, et mon invitée met un peu de temps à retrouver sa concentration. Je sais qu’elle a un million de questions qui lui brûlent les lèvres. En même temps, puis-je la blâmer ?
Elle part finalement de chez moi vers 23h, et je pense qu’elle devrait s’en tirer au partiel. Elle en veut, elle n’est pas bête. Hélas, ça ne suffit pas toujours…
Dès que la porte claque, je file derrière Cécilia et l’enlace, croisant mes doigts sur son tablier. Elle a vraiment fait un paquet de macarons, et me fait goûter. Je l’embrasse tendrement, et elle se retourne, me rendant mes caresses avec ardeurs. Nos langues chahutent, elle écarte une jambe et l’enroule autour de moi, et je la porte et l’assieds sur le plan de travail. Je suis en train de déboutonner son jean quand j’entends le raclement de gorge de Yun, derrière nous, Ana à ses côtés. Alors on éclate de rire, j’aide Cécilia à descendre, et on se dirige tous vers la chambre, ma main dans la sienne.
Entre les trois, j’en ai pour tous les goûts. Je n’ai aucune préférence, c’est comme de dire laquelle de mes mamans j’aime le plus. C’est l’extase avec chacune d’entre elles, si bien qu’elles sont incomparables. Avec Cécilia, c’est la douceur, la tendresse, toujours. Ça ne veut pas dire que je ne suis pas excité, au contraire. Lui faire l’amour est très relaxant, et ses caresses sont douces, uniques. Ce que j’aime particulièrement, c’est son imprévisibilité quand il y a Yun et Ana. Je ne sais pas si leur présence décuple son état d’excitation ou si elle est enivrée par mon propre plaisir, mais elle est entreprenante. Il lui arrive de mettre Courage dans sa bouche, lorsqu’elles sont là. C’est rare, mais ça arrive. Elle ne le fait jamais quand on est seuls, sauf si elle a un peu bu.
Les deux autres, par contre… <img src="/img/smileys/11.gif">
Ana est une machine sexuelle. L’amour avec elle est brutal, rapide. Elle n’a pas de penchants SM comme je le supposais lorsque je l’ai rencontrée, mais sa fougue est presque violente, et incroyablement naturelle. Lorsqu’on est que tous les deux, je n’ai pas besoin de retenir l’animal primitif qui est en moi. Je le laisse la combattre et la dompter pour notre plus grand plaisir. On fait l’amour en essayant de suivre le rythme endiablé de Iron Maiden, et on s’arrête, épuisés et morts de rire. C’est elle la plus bavarde des trois, et elle me hurle ce qu’elle veut que je lui fasse, ou elle me chuchote des choses crues avant de coller un Courage prêt à exploser au fond de sa gorge.
La plus impressionnante est Yun. Elle a complètement changé. Quand on fait l’amour, seuls ou pas, il n’y a plus de petite fille, plus de sourires. Quand elle veut du sexe, Yun devient une nymphomane asian-emo girl. Elle met des pantalons noirs qui collent parfaitement à ses formes parfaites, dévoilant juste ses chevilles et ses chaussures à talons. Son mascara est exagéré, et ses regards sont ténébreux. Plus de regard indéchiffrable quand je suis en elle, plus de grands yeux clairs qui me dévorent. 
Juste un regard sombre tantôt dominé, tantôt dominant. Elle ferme la porte et se déshabille lentement, alors qu’on écoute Who’s Your Daddy ? C’est une chanson un peu merdique d’un groupe de Hard Rock norvégien, mais j’avoue que ça va bien avec son strip tease. Sans perdre son regard sulfureux, elle se déchausse et descend son pantalon en se cambrant bien en avant, révélant un string noir quasiment transparent avec un petit nœud papillon rose. Elle comprime sa poitrine entre ses mains sur le rythme de la musique, et se débarrasse de son débardeur d’un geste. Puis vient le soutien-gorge. Enfin, elle se tortille sensuellement pour quitter son string. Et elle se met à quatre pattes sur le sol, et s’avance vers moi, déjà nu et allongé sur le lit.
Elle grimpe, toujours avec son regard de panthère, et vient se frotter sur moi, alors que le chanteur balance un gros : « Who’s your Daddy, say Who’s your daddy  ? Who puts you in your place ? »
Puis elle me demande de la prendre par derrière, mais pose une main autoritaire sur mon torse, alors que j’essaie de me relever. 
Elle se met à califourchon sur moi, son mascara épais m’englobe dans sa totale noirceur. Elle glisse Courage entre ses cuisses un bon moment, puis lorsqu’il est suffisamment humide, elle l’enfonce peu à peu. C’est incroyablement serré, et elle doit souffrir le martyr. Mais elle n’en montre rien, sa mâchoire étant juste contractée sous l’effort. C’est long, ça demande de la patience pour ouvrir la voie, mais Courage y arrive. Elle finit par le glisser entièrement. Ses yeux sont embués de larmes, et je vois déjà de grosses gouttes noires se former. 
Elle commence très lentement à s’agiter sur moi, et j’entends ses gémissement de douleurs mêlés de plaisir à travers ses dents toujours serrées. Puis finalement, ça devient fluide, elle va plus vite. De grandes traces noires dégoulinent sur ses joues, se rejoignent sur son menton. Elle me griffe la poitrine, elle se penche et mord mes lèvres, sans jamais arrêter de remuer son bassin sur moi. Et je la prends finalement par les hanches, j’ajoute mes propres mouvements aux sien, et elle écarquille un instant les yeux, avant de me lancer un regard meurtrier, comme pour dire : « C’est tout ce que tu sais faire ? » Alors j’accélère, je vais aussi vite que d’habitude. Mais l’endroit n’est pas le même, il est très serré, se contracte violemment et elle hurle, elle jouit en serrant mon cou entre ses mains. 
Son orgasme est d’une puissance phénoménale, ses cuisses dégoulinent et elles éclaboussent mon ventre. Yun continue, et je lui dis que je vais craquer. Mais elle ne s’arrête pas, et je jouis abondamment et bien profondément en elle alors que le chanteur chuchote d’une voix d’outre-tombe : « Who’s your daddy, say, who’s your daddy ? Who’s your daddy, girl, who’s your daddy ? Who’s your daddy, bitch, who’s your daddy ? Who keeps you in line ? »
Si ça vous intéresse, voilà le lien : <div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/i-3_xIEj8Zo" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>




Chapitre numero 33
Titre : Neige
Poste le 05/01/2013 a 20:40:39 par lls

Je me réveille le 15 décembre avec un bon gros mal de tête. Je me souviens de la veille, on a bien arrosé la soirée… On a quand même réussi à rejoindre la chambre tous les trois, et je me rappelle que j’ai dû porter Yun et Ana. Je suis nu, comme mes trois compagnes, et il commence à faire carrément froid. Je ramène donc la couverture sur nous, et tout le monde se rapproche instinctivement en quête de chaleur corporelle. Je frissonne de plaisir en sentant ces trois êtres chauds contre moi, et laisse mes mains se balader un peu partout. Je sens des doigts doux sur Courage, qui se réveille immédiatement. Il fait encore noir, et je distingue seulement des silhouettes dans l’ombre. La main me caresse de plus en plus, tendrement. Je perçois un mouvement sous les couettes, et tressaille en sentant une bouche humide happer Courage. C’est Ana. Je reconnais sa peau, sa langue, son piercing. Elle reste douce quelques secondes, et passe rapidement à la vitesse supérieure. Elle sait ce qu’elle veut, et ne souhaite pas attendre. Je tremble et gémis, et je sens les lèvres de ma blonde glisser le long d’un Courage pantelant. Elle le libère, avale rapidement son dû, et le lèche à nouveau. Puis on se rendort. <img src="/img/smileys/18.gif">
Vers onze heures, j’émerge et file directement à la douche. J’en ressors complètement réveillé, et constate qu’il ne reste qu’Ana dans le lit, ses belles fesses rebondies à l’air. Je la couvre jusqu’à la nuque, et m’éclipse discrètement. Yun et Cécilia sont devant la télé, à moitié endormies. Assise côte à côte, leurs cuisses nues se touchent. 
Il n’y a pas vraiment de rapport sexuel entre ma belle italienne et mes deux autres copines. Mais elles sont plus qu’amies. Il y a beaucoup de tendresse entre elles, il y a même de l’amour. Cécilia embrasse Ana lorsqu’elles se quittent pour aller en cours, et prends souvent Yun sur ses genoux. Sans la caresser, sans arrière-pensée, mais quand même. Dehors, elles se tiennent par le bras comme de bonnes amies. Lorsqu’on est un peu bourré, Cécilia apprécie le contact des filles, toujours sans les caresser. Elle se met à genoux entre Yun et Ana, et leurs corps se touchent alors que leurs lèvres jouent avec Courage en même temps.
Je m’approche du canapé, et me laisse tomber exagérément sur leurs cuisses. Je fais mine de mordre celles de Cécilia, et on se met à chahuter comme des gosses. Ou comme un couple. Je tombe lourdement sur le tapis, fais semblant d’avoir mal, et elles bondissent sur moi pour m’embrasser. Mon italienne écrase son débardeur sur mon torse, et dans mon caleçon, Courage se dresse contre son short. 
-Mmmh ? fait-t-elle en souriant.
Puis Yun se couche sur elle, posant son menton dans ses cheveux. Elles sont tellement belles, tellement légères… Je caresse leurs joues, dévore leurs yeux tendres, et les fais rouler sur le tapis en riant avec elles. Ana nous rejoint peu après, avec sa belle chevelure blonde humide et libre. Elle est en soutien-gorge et mini-jupe, et a laissé ostensiblement dépasser la ficelle de son string. Cécilia est couchée sur moi, et je dégage ma tête pour embrasser langoureusement ma russe. Puis elle prend le visage de l’italienne entre ses mains, et dépose ses lèvres sur les siennes. Celle-ci lui rend son baiser, et je vois leurs langues jouer un moment. Je sais qu’elles ne font jamais l’amour, mais je me rends compte que Cécilia a vraiment changé ses opinions. Elle qui ne voulait même pas me toucher en présence des deux autres…
Ana s’assied près de nous, et Yun grimpe à califourchon sur elle, cherchant avidement sa bouche. Elles s’embrassent passionnément pendant de longues secondes, et la brune passe ses mains dans le dos de la déesse russe, cherchant à dégrafer son soutien-gorge. Cécilia s’excite sur moi, et je sens sa main dans mon jean caresser mon caleçon. Mes propres mains attrapent ses hanches et remontent jusqu’à ses grosses fesses de rêve. On ne fait pas l’amour, mais tout le monde finit rapidement en sous-vêtements. C’est là qu’on est le plus à l’aise, qu’on peut se toucher, se caresser. On se tient chaud, on rit devant le film, on se lève à tour de rôle pour aller chercher des trucs à grignoter. Je suis tantôt derrière Yun et je caresse distraitement sa poitrine nue, tantôt couché sur le dos, ma tête reposant sur les cuisses de mon italienne. Puis la magnifique coréenne aventure une main dans le string d’Ana, ou les baisers de Cécilia dans mon cou se font plus ardents, ou quelque chose d’autre déclenche l’excitation générale, et nos derniers vêtements disparaissent. Et le calme relatif de la maison n’est plus troublé que par nos cris de jouissance. 
Vers quinze heures, quelqu’un frappe à la porte, et je me souviens que j’ai dit à Laetitia de passer pour réviser ses partiels. Je m’habille en vitesse, et demande à mes amantes de faire de même. Ana et Yun sourient et me regardent comme si elles me défiaient. La petite brune a encore une main entre ses cuisses, et se mordille la lèvre en me dévorant des yeux. Puis finalement, elle prend un air faussement vexé, et rassemble ses vêtements.
-Tu te rattrapes après ! me dit-elle en riant. 
Je travaille avec la jeune fille pendant tout le samedi après-midi, et même jusque dans la soirée. Elle me demande plusieurs fois si je veux qu’elle me paie, mais je refuse, avenant. Je suis trop sympa. <img src="/img/smileys/26.gif">
Les filles sont bien moins dures avec Laetitia, surtout Yun et Ana. De toute façon, je crois que le message est passé la première fois. La petite rousse paraît vachement intimidée par mes tigresses… Et je suis quasiment certain que si elle a eu un jour l’espoir de me séduire (ce dont je doute), elle a rapidement renoncé. 
Elle part finalement vers 19h, et je me mets à aider Cécilia avec Ana. Mon italienne a un contrôle le lundi suivant, et elle veut que ça soit parfait. Je ne me fais pas trop de soucis, elle a été première de sa promo au trimestre précédent, avec une moyenne générale de dingue. Je me demande si les gens de sa classe pensent qu’elle est toute sage chez elle et passe son temps à travailler. Okay, elle bosse, mais concernant la première chose… <img src="/img/smileys/11.gif">
-J’ai envie d’être en vacances, soupire Ana en se laissant tomber sur le canapé.
-Vendredi prochain, je réponds. C’est bientôt fini ! 
Elle s’approche de moi, et je peux sentir sa délicieuse de rose et caresser ses beaux cheveux. 
-Mais je suis fatiguée, et j’ai un concours blanc…
-Il faut que tu te reposes et que tu ne fasses pas trop d’efforts, du coup. Plus de galipettes.
Je la taquine, et elle relève ses yeux intimidants vers moi, son petit sourire moqueur au coin des lèvres.
-Bah ça va, tu me fais pas trop trop bouger, réplique-t-elle, goguenarde. 
-Ah ouais ? 
Je me mets à l’embrasser et à la chatouiller, et elle rit aux éclats. Cécilia nous observe en souriant, et paraît réaliser quelque chose.
-Dis Steph, je pense rester ici pour les vacances de Noël. 
-Woh super, ma belle, je réponds, enjoué. Je tends un bras vers elle, et Ana lui fait une place pour qu’elle nous rejoigne sur le divan. 
-On va pouvoir faire Noël tous ensemble, ajoute Yun, radieuse. J’espère qu’il va beaucoup neiger !
Le lendemain, on est dimanche, et quelqu’un là-haut a dû entendre ma coréenne. Il y a effectivement une quinzaine de centimètres de neige dans tout mon jardin, et même Ana s’habille chaudement pour aller chahuter. On traîne là de longues heures, on fait des bonhommes de neige, on se pousse et on roule tous les quatre jusqu’à en perdre haleine. 
Puis on rentre en frissonnant, épuisés. Yun fait chauffer du lait, et on se retrouve dans le salon avec de grandes tasses fumantes de chocolat. 
-J’ai très froid, déclare Yun en faisant claquer exagérément ses dents. Je prends une douche, moi.
-Je viens aussi ! ajoute Ana, et elles disparaissent dans le couloir, main dans la main. 
Les mains de Cécilia sont glacées dans les miennes, et elle n’a pas enlevé son pull.
-Tu veux bien me chauffer ? demande-t-elle, avec un petit sourire.
-On dit : « réchauffer », je corrige en riant.
Je plonge dans ses yeux bleus, caresses ses joues froides, et ressens subitement une brusque envie d’elle. Ses pommettes sont rosies par le froid, et je veux les rendre écarlates de plaisir. Je dégage doucement son écharpe, et on se laisse tomber sur le tapis. Même sa bouche et juste tiède, et j’éprouve le besoin de la protéger du froid, de l’englober et de lui communiquer de ma chaleur. On finit rapidement nus, et ses jambes se croisent sur mon dos. Seule sa poitrine et ses cuisses sont brûlantes, et elle écarquille les yeux en souriant alors que Courage s’invite en elle. Je me couche sur elle, elle m’enlace, et je sens ses doigts griffer gentiment ma nuque. Elle souffle et gémit, et ses yeux se voilent, alors que j’accélère mes mouvements dans son corps. Ses contractions autour de Courage sont délicieuses, comme toujours, et elle me lance un regard un peu dominé, avant de me chuchoter d’aller plus vite. Rapidement, j’obtiens le résultat que j’escomptais : sa peau douce et pâle est uniquement contrastée par le rouge vif de ses joues. Elle est toute chaude maintenant, même si son corps entiers est agité de tremblements.




Chapitre numero 34
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-Tu sais que j’aime pas quand tu regardes, me dit Cécilia, un petit sourire gêné aux lèvres.
-Mais tu es magnifique, pourtant.
Je détourne cependant les yeux, fixant le robinet auquel je m’appuie. Ma belle italienne remet Courage dans sa bouche, et je tremble de plaisir.
On est lundi, et un mec de ma promo organise une soirée chez lui, pour fêter nos post partiels. Comme Cécilia a réussi son devoir de maths, elle a voulu m’accompagner. Ana est restée à la maison pour réviser, vu qu’elle est encore en concours blanc. Quant à Yun, elle est un peu fatiguée en ce moment, et doit rendre un projet avant vendredi. Du coup, je me retrouve dans la salle de bains du gars, un peu ivre, avec une Cécilia également éméchée à genoux devant moi. Je défie son autorité et risque un autre coup d’œil vers elle. 
Elle est trop jolie. Ses cheveux châtains sont bien lisses et tous ramenés d’un côté de son visage rosi par l’alcool, la chaleur, et le plaisir d’être seule avec moi pour un moment intime. Cécilia porte des lunettes avec de grosses montures noires depuis une ou deux semaines, et si je ne la connaissais pas, je crois que ça lui donnerait un air de vraie salope. Je pense que pas mal de mecs de sa classe doivent bien fantasmer sur elle. Les pauvres.
Elle sent mon regard sur elle, et lève les yeux par-dessus ses lunettes. 
-Mmmh ? fait-elle, comme si elle m’intimait l’ordre de me détourner à nouveau.
Puis elle semble oublier sa gêne, et s’excite un peu. Elle lâche la main qui tenait Courage, et m’enlace tout en accélérant les mouvements avec sa bouche. Ses yeux bleus sont toujours dans les miens, et ses sourcils sont levés, mimant un parfait dédain. Okay, là elle a vraiment un air de salope. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je ne peux pas résister, et prends son visage entre mes mains. Je caresse son menton, le tirant vers moi. Courage s’enfonce presque à moitié, et elle résiste, les yeux fermés à demi sous l’effort. Je raffermis ma prise et m’approche, rentrant entièrement dans sa bouche. Elle écarquille les yeux de surprise derrière ses lunettes, et tousse. Je la libère, et elle me jette un regard faussement vexé, avant de se lever. Elle tournoie sur elle-même comme pour poser, pour me faire admirer ses courbes. Je l’arrête pour qu’elle soit dos à moi, et elle se penche en avant, attrapant le lavabo devant elle. Dans le miroir, je la vois balancer ses cheveux en arrière d’un mouvement de la tête, avant de rajuster ses lunettes. Une étincelle lubrique brille déjà dans ses yeux, et lorsqu’elle croise mon regard dans la glace, elle commence à mordiller sa lèvre inférieure. 
Je lève sa robe verte avec précaution pour ne pas la froisser et fais glisser un peu ses bas noirs, pour caresser la peau douce et chaude de ses cuisses. Puis je descends sa culotte, et je l’entends qui prend sa respiration. Cécilia adore se préparer à l’impact, pour le vivre pleinement. 
Je saisis donc ses grosses fesses bien fermes, et m’invite en elle délicatement. Mes mains attrapent tantôt ses hanches, tantôt ses cuisses, alors que j’accélère. Il y a de la musique un peu partout dans la maison, mais Cécilia évite de faire du bruit. Dans le miroir, je vois ses yeux qui partent au ciel avant de se voiler, sans qu’elle puisse les contrôler. Malgré son soutien-gorge serré, ses seins imposants remuent délicieusement sous sa robe. Elle a mis un doigt dans sa bouche et le suçote pour s’empêcher de crier. Elle me regarde toujours dans la glace, et lèche ses lèvres. Mes mains quittent ses fesses et elle se redresse un peu, tendant ses bras derrière elle. Ses doigts se fixent entre les miens, et le rythme devient rapide. Elle est toujours penchée en avant, mais c’est moi qui la tiens. Elle ne me quitte pas des yeux, me regardant par-dessus ses lunettes, la bouche grande ouverte en un cri qu’elle veut muet. 
Je ralentis finalement, et la libère. Elle reprend son souffle, et retombe à genoux pour finir Courage. Pleine de vigueur, elle ne lui laisse aucune chance. Elle n’est pas habituée comme Yun et Ana, qui savent physiquement quels endroits me font plus plaisir que d’autres. Cécilia est plus hésitante et maladroite, mais l’effet est le même pour moi. Je sais que cette fille magnifique qui était si timide au début veut à tout prix m’achever, à l’instant. Et ça suffit, et ça marche.
Elle sort Courage de sa bouche, et je m’approche de l’évier. Elle le garde dans sa main, et l’agite délicieusement. Je crois que je vais tomber dans les pommes.
On ressort discrètement de la salle de bains, son bras accroché au mien. Je crois que personne ne nous a remarqués. D’un autre côté, la soirée n’est pas très très sage non plus. Au rez-de-chaussée, j’ai vu un groupe de types fumer des pétards et une fois en haut, on a discrètement poussé la porte d’une chambre. On a vu une fille à quatre pattes sur un lit en train de sucer un mec, pendant qu’un autre la prenait par derrière. Un troisième type les filmait avec son portable, comme si de rien n’était. J’ai reconnu la nana, elle est en deuxième année, et fait n’importe quoi quand elle est bourrée. Je me souviens d’une vidéo d’elle complètement torchée lors de la soirée de bizutage des premières années. On y voyait un gars de deuxième qui tenait un tube de dentifrice comme si c’était sa beat, et qui le lui vidait dans la bouche. Elle avait avalé tout le contenu du tube en regardant la caméra d’un air provocateur. Une vraie tarée. <img src="/img/smileys/8.gif">
À côté d’eux, on est des bisounours, Cécilia et moi. <img src="/img/smileys/11.gif">
On redescend tranquillement, on danse un peu, on boit, et on se pose sur un canapé. Je remarque que  beaucoup de mecs reluquent mon italienne, et faut dire qu’elle est vraiment bonne. Je la vois rarement habillée comme ça, elle qui préfère être discrète, jean/converses et blouson. Là elle arbore une belle robe verte ultra sexy, qui offre une vue plongeante sur un décolleté de ouf. Des bas noirs, et des chaussures à talons vertes assorties. Je caresse ses cuisses, et elle m’embrasse dans le cou, avant de me proposer de rentrer. C’est vrai qu’il onze heures passées, et on a juste un peu cours le lendemain. Et surtout, on va devoir réconforter les deux folles restées à la maison un peu à contrecœur. On est pas couchés, du coup. <img src="/img/smileys/11.gif">
On récupère nos manteaux, on remercie l’hôte, et on file. C’est pas très loin de chez moi, dix minutes à pieds. Cécilia est bien pompette, et je dois la soutenir pour qu’elle ne tombe pas. Elle parle vite sans articuler, et on est morts de rire. Elle s’arrête pour masser sa cheville, et je me dis qu’elle doit souffrir le martyr dans des talons aussi hauts. Alors je glisse une main sous ses genoux, la retiens par le dos, et elle lâche un cri de surprise quand je la fais décoller. Elle est toute légère dans mes bras, et me dévore des yeux alors que je fais mon prince charmant. <img src="/img/smileys/26.gif">
On arrive rapidement devant la maison, et elle me lance le défi de ne pas la lâcher pour ouvrir la porte. Je lui demande d’atteindre les clés dans ma poche, et elle fait semblant de se tromper pour caresser Courage en me lançant un regard de braise derrière ses lunettes. Elle est vraiment bourrée. <img src="/img/smileys/39.gif">
Finalement, on entre en riant, et je vais la déposer sur le canapé, où nous attendent Ana et Yun. Elles sont nues l’une dans les bras de l’autre, et semblent particulièrement heureuses de nous voir enfin. <img src="/img/smileys/11.gif">
Je me redresse, mais mon italienne me retiens par les mains, et m’attire contre elle, avant de m’emprisonner avec ses jambes. Ana se penche pour l’embrasser, et Yun fait le tour pour monter à côté d’elle. Je sens les doigts de Cécilia sur ma braguette, et je l’aide à libérer le monstre. <img src="/img/smileys/11.gif">
J’attrape sa culotte et la fais glisser le long de ses belles jambes, et elle se débarrasse de ses chaussures pour que je retire ses bas. Je veux sentir sa peau douce contre moi. Pendant ce temps, Yun a fait descendre les bretelles vertes de sa robe, et Cécilia se redresse pour dégrafer son soutien-gorge, libérant sa poitrine chaude et généreuse. Elle ne lâche pas la bouche d’Ana, et invite ma coréenne sur sa poitrine. Soit elle n’a jamais été aussi bourrée, soit c’est LE changement de Cécilia. Yun ne se fait pas prier, et agite sa petite langue rose sur les tétons de ma belle à lunettes. Elle est trempée, et Courage glisse directement en elle, la faisant soupirer bruyamment. Ana écrase ses seins sur elle et dévore son cou, et ma petite brune masse sa poitrine et remonte un peu la robe de l’italienne pour caresser son intimité alors même que je la prends. Elle n’a aucune chance d’échapper à un tel plaisir, et laisse exprimer ses cordes vocales, toute tremblante. Elle jouit au moins deux fois, et je sens ses contractions autour de Courage de plus en plus fortes, irrégulières, alors qu’elle griffe mes épaules. Elle est brûlante maintenant, ses joues sont cramoisies, et de délicieuses mèches de ses cheveux sont collées sur son front en sueur. Sa tête est agitée de soubresauts sous mes mouvements, ses lunettes glissent sur son nez, et elle me regarde par-dessus, un grand sourire aux lèvres. 
Je vais craquer, et mes amantes se mettent à genoux, rapprochant leurs visages de déesses. J’ai trois paires d’yeux magnifiques qui me dévorent, trois paires de seins gonflés qui me frôlent, trois langues humides qui s’agitent près d’un Courage au bord de la mort. C’est la première fois que Cécilia offre sa tête, d’autant plus avec la bouche grande ouverte, et un air de gourmandise dans ses yeux bleus. Je sais pas ce qu’elle a bu, mais faudra que j’en achète. <img src="/img/smileys/11.gif">
Ana s’approche pour englober Courage avec ses lèvres, comme à son habitude. L’égoïste, quoi. <img src="/img/smileys/18.gif">
Je caresse ses cheveux et elle reçoit le premier spasme de Courage, un jet qui atterrit dans sa bouche et sur son menton. Les trois filles poussent des « Mmh ! » plus puissants, comme si elles voulaient toutes leur part. C’est au tour de Yun, et je pose Courage sur sa joue, comme elle l’aime. Je l’agite un peu, et une petite flaque dégouline sur son visage d’ange. Puis rapidement, je le dirige vers Cécilia, qui se mordille la lèvre. Les trois jets sont puissants, touchent ses lunettes et son nez, et coulent sur le verre. C’est sa première fois, et elle sursaute, avant d’éclater de rire. 
-Oh ! lance-t-elle, en caressant sa joue trempée. 
Ana récupère Courage entre ses lèvres, et aspire comme une dingue, frottant son piercing contre ma peau. Puis comme d’habitude, elle avale tout, en souriant. <img src="/img/smileys/18.gif">




Chapitre numero 35
Titre : Vacances
Poste le 05/01/2013 a 20:42:29 par lls

On est le vendredi juste avant les vacances, et il commence à faire super froid. Mais genre vraiment. Le thermomètre extérieur ne monte pas au-dessus de -5. <img src="/img/smileys/47.gif">
Je suis à la maison, j'ai fini les cours super tôt. <img src="/img/smileys/24.gif">
Et je ne suis même pas tout seul, ma belle Yun traîne avec moi. Il est 14h, et on est affalés sur le canapé devant Halo 3. Les coréens ont vraiment un truc pour les jeux vidéos, et je suis pas mauvais perdant. <img src="/img/smileys/68.gif">
-J'ai gagné ! S'exclame-t-elle en riant.
Ah, son rire... Elle se laisse tomber sur moi, et j'écarte ses cheveux magnifiques pour me noyer dans son regard fantastique. Ses yeux sont vraiment hallucinants, avec leur teinte si claire... Il y a des nuances de gris, de vert, et aussi de l'orange. Même après notre première fois, je veux dire, quand on a vraiment fait le premier pas, il m'a fallu du temps pour supporter cette beauté. Pour la regarder sans ciller, pour soutenir son aura. Pour ne pas succomber à chacun de ses sourires. Il m'arrive souvent, comme à l'instant présent, de réaliser subitement qu'elle est à moi, sans aucune connotation sexiste. Je m'émerveille à la pensée de pouvoir toucher son corps n'importe quand, en étant sûr qu'elle ressent un plaisir sincère. Je pourrais la déshabiller et l'accompagner au paradis en ce moment même. Elle qui ne m'a jamais dit non, qui est tellement présente dans ma vie qu'il me semble que ça a toujours été. 
-Je t'aime, me souffle-t-elle, me dévorant des yeux.
Ça me heurte de plein fouet, je sens mes membres fourmiller, mon cœur se serrer, et je me rends compte que c'est la première fois qu'elle me dit ça. Elle n'a pas perdu son sourire, elle n'a pas eu d'hésitation, elle n'a pas rougi. Elle qui fait toujours simple, qui va droit au but sans fioriture. Nos visages sont à quelques centimètres l'un de l'autre, et elle se mordille la lèvre inférieure, toujours sans quitter mon regard. Je me penche et l'embrasse tendrement, et je sens une petite main sur ma nuque, comme pour m'interdire de m'éloigner. Je m'allonge près de son corps fin, et elle rabat ses jambes sous les miennes. Mes lèvres parcourent son cou, mes mains remontent de ses cuisses sur ses hanches, que je caresse à travers sa petite robe. 
-Je t'aime aussi ma puce, je lui souffle à l'oreille.
Radieuse, elle colle un peu plus son dos contre moi, et croise ses doigts dans les miens. 
Une clé tourne dans la serrure, et comme à chaque fois, un sentiment de bonheur non contenu m'envahit. Juste à sa façon d'ouvrir la porte, je devine que c'est Ana. Elle referme, et je perçois sa respiration soulagée. Ses cours sont finis, et elle est au chaud avec ses amoureux. Je l'entends ôter ses bottes avant de venir nous trouver. 
-C'est les vacances ! Lâche-t-elle, en soupirant. 
Elle est incroyable, toujours à moitié nue, quel que soit le temps. Un mini short en jean et un débardeur bien serré. Pas de collants, pas de manteau. En plus il doit neiger dehors, à en juger ses cheveux et ses épaules humides. Elle est vraiment ultra sexy. <img src="/img/smileys/18.gif">
-Tu es folle, tu vas mourir de froid ! Lance Yun en la grondant gentiment. 
Une mèche rebelle rabattue d'un geste, et un petit sourire moqueur.
-J'ai froid nulle part, réplique-t-elle, en s'approchant. 
Elle grimpe à genoux sur le canapé, et pose ses mains sur les jambes de Yun. Puis elle mime un air coquin, et ajoute : 
-Ou peut-être, j'ai froid à un endroit.
Et elle se penche en avant et avance en se cambrant exagérément, avec un regard de braise.
Courage, qui n'a pas compris la blague, se lève et balance très sérieusement : « Je suis médecin, laissez passer ! » <img src="/img/smileys/39.gif">
Ma russe progresse vers nous à quatre pattes, et je vois ses belles fesses derrière elle, et son décolleté laisse apparaître sa poitrine généreuse. Une bretelle a glissé sur son bras nu, et elle renforce son jeu d'actrice en se léchant les lèvres. Puis elle éclate de rire, et se laisse tomber sur nous. Elle enfouit son visage et ses cheveux mouillés entre Yun et moi, on proteste, on rit aussi, on l'embrasse. 
Mais je crois qu'elle a commis l'irréparable, parce que mes mains et celles de Yun s'aventurent un peu n'importe où.
En même temps elle s'attendait à quoi ? Je suis déjà un obsédé, alors si elle m'allume comme ça... <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Mes doigts passent sous son débardeur, caressent sa peau fraîche, et cherchent à le lui retirer. Elle se laisse faire, amusée, et Yun lèche déjà son ventre en tirant presque désespérément sur son short.
Ana ne nous aide pas, son sourire moqueur plaqué sur les lèvres. On se bat avec ses vêtements comme des affamés, et elle se retrouve en soutien-gorge/string. Je masse ses seins, et Yun essaie d'atteindre l'agrafe derrière elle. Mais la russe résiste, et ma coréenne, surprise, lui demande :
-Tu ne veux pas ?
L'allumeuse éclate de rire.
-Oh si, ça fait depuis le matin, j'ai envie. Mais je vais vous faire attendre un peu, c'est encore mieux. 
Puis elle se libère et caresse son corps devant nous, assise sur ses jambes. Elle est tellement bonne. <img src="/img/smileys/71.gif"> 
Elle se penche, et Courage s'étrangle en voyant la ficelle de son string entre ses fesses parfaites.
Yun tremble d'envie, et c'est avec un grand sourire qu'elle lâche : 
-Bitch...
Ana rit, et vient l'embrasser, avant de recommencer son manège. Ses innombrables tatouages me font de l'œil, son petit string rose me fait d' œil, ses cuisses de rêve me font de l'œil, le piercing sur sa langue me fait de l'œil. Mais je n'ai pas vraiment le loisir de la contempler, parce que Yun essaie d'extraire Courage de sa prison. Je l'aide, et pendant qu'elle le lèche, je tire doucement sur sa robe. La petite coquine n'a ni culotte, ni soutien-gorge. <img src="/img/smileys/18.gif">
Popole se durcit dans sa bouche, et elle s'active. Je caresse ses cuisses déjà mouillées, et elle a l'air d'apprécier. Devant nous, Ana se tortille, comme si elle était victime de sa propre lubie. Je vois un air d'impatience dans ses yeux bleus. Je passe une main dans les cheveux de ma coréenne, l'encourage, la guide. Puis elle se redresse, retire sa robe d'un geste, et grimpe à califourchon sur moi, face à la belle blonde. Je trace une ligne sur ses hanches, descends sur ses fesses rebondies, tandis qu'elle s'assied sur un Courage tout content. <img src="/img/smileys/18.gif">
Je le vois s'enfoncer sans difficulté dans sa chair, et Yun soupire d'aise. Puis elle commence à s'agiter en massant sa poitrine, et j'imagine le regard qu'elle doit lancer à Ana, car celle-ci s'avance vers nous, les jambes largement écartées. Elle tire un peu sur son string, dévoilant son intimité fraîche et si tentante. <img src="/img/smileys/71.gif">
Sans retirer Courage d'entre ses cuisses, ma coréenne se penche en avant pour lécher sa compagne. Je la maintiens en tenant fermement ses hanches, et commence à remuer en elle pour la faire jouir. 
Nos gémissements silencieux commencent à prendre de l'ampleur, et Yun se lève finalement pour se coucher sur Ana. Je me redresse, et elle me laisse la place pour toucher la belle russe. J'entends leurs baisers, alors que je saisis les jambes magnifiques de ma blonde pour m'inviter en elle. Son soutien-gorge chute sur le tapis, et Yun lui chuchote d'un ton aguicheur :
-T'es une vilaine fille. Tu nous fais attendre. Tu sais qu'on aime pas...
Elle passe ses mains autour du cou d'Ana comme pour l'étrangler, alors que j'entame mes va-et-vient. 
La vision est juste abusée. <img src="/img/smileys/18.gif">
J'ai une blonde magnifique les jambes largement écartées pour moi, et sur elle, ma superbe brune aux fesses de rêves qui lèche ses seins déjà durs. J'amplifie le mouvement, sans trop accélérer. Ma russe s'abandonne à nos caresses, à la langue de Yun, à Courage. Je crois qu'elle n'a jamais été aussi calme dans l'amour, elle qui d'habitude me hurle d'aller plus vite, elle qui siffle entre ses dents de la prendre brutalement, elle qui me supplie de déverser ma semence au fond de sa gorge. Là, elle gémit tranquillement, d'une voix que je ne lui connais pas, presque paralysée dans un orgasme infini. Les yeux dans le vague, un sourire rêveur sur les lèvres, elle est immobile, passive, et accuse nos actes sur son corps par de discrets soupirs de plaisir. Courage s'agite doucement en elle et produit de doux bruits humides ponctuées par ses gémissements silencieux. Ses jambes sont ma propriété, tantôt je les lève, tantôt je les colle sur mes épaules. Elle nous a donné son corps. Elle offre son cou à la bouche de Yun, sa poitrine à la langue de ma brune. Après de longues minutes, je sens que je vais craquer. Ma respiration s'accélère, et sans même redresser la tête, elle croise mon regard et tire sa langue au maximum vers moi, agitant son piercing humide. Je me retire délicatement, alors que Yun se laisse tomber sur le tapis. Elle arrange les cheveux d'Ana, caresse son visage, alors que fébrile, je grimpe sur elle. Ma russe reste immobile, la bouche toujours ouverte pour m'accueillir. Elle referme ses lèvres sur l'extrémité de Courage, et je sens la petite bille de métal le parcourir doucement. Je l'agite, et Yun soupire avec elle, sans cesser de caresser ses magnifiques cheveux presque immaculés. Leurs yeux sont grands ouverts et me dévorent, et mon bas ventre me fait défaut, parcouru d'un puissant spasme. Le premier jet doit être abondant, car si aucune goutte ne perle aux lèvres de ma compagne, elle est forcée d'avaler immédiatement. Je vois ses sourcils se froncer imperceptiblement, sa gorge se serrer, sa pomme d'Adam se soulever et se rabaisser au rythme des contractions de Courage. Pantelant, en nage, je le retire, et elle me sourit.
-Ouah, dit-elle, apparemment surprise par la quantité.
-Voilà ce qui t'arrive quand tu m'excites trop, je réponds, comme pour la gronder.
-Je le ferai plus souvent alors ! Lance-t-elle en riant.
Yun fait mine de reprendre sa gorge entre ses mains, et l'embrasse langoureusement. 
Cécilia arrive vers 19h, fatiguée et soulagée d'être en vacances. Elle vient me trouver devant la télé, une expression grave sur le visage. Très sérieusement, elle remonte ses lunettes de suceuse ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) sur son nez, et je suis alerte, à l'écoute. Elle me dit calmement qu'elle aimerait avoir ses genoux au niveau de mes oreilles, mes mains sur ses hanches, et mon sexe bien au fond d'elle. Et comme si elle avait oublié un détail important, elle ajoute sans perdre son sérieux que ses lunettes ont besoin d'un petit coup de nettoyage. Puis elle sourit, et tombe dans mes bras. <img src="/img/smileys/18.gif">
Les vacances vont être... cools. <img src="/img/smileys/18.gif">




Chapitre numero 36
Titre : Noël
Poste le 05/01/2013 a 20:44:02 par lls

On est le 24 au soir, il est minuit passé. On a festoyé comme des rois, on a ouvert nos cadeaux, on s'est fait des câlins, mais j'ai l'impression que mes compagnes me cachent quelque chose. On a pas fait l'amour, et elles paraissent se retenir, j'intercepte des regards entendus. On a un peu bu, et on se caresse sur le canapé, sans aller plus loin. Finalement, Yun coupe la télé, et annonce d'une voix faussement théatrâle :
-On a une surprise pour toi, il faut que tu attendes ici.
Avant que je n'ai le temps de protester, elles s'enfuient toutes les trois en courant, et je crains le pire. J'entends des placards qui s'ouvrent, des tiroirs qui se ferment, des gloussements, et j'avoue que là j'ai vraiment envie de savoir ce qu'il se passe. <img src="/img/smileys/18.gif"> 
-Ferme les yeux Steph ! Lance Ana, dans le couloir.
Ça doit faire trente minutes qu'elles sont parties, et je m'impatiente vraiment. J'ai une petite idée de comment va s'achever la soirée, donc bon, voilà quoi, je tiens plus. <img src="/img/smileys/18.gif">
Je les entends approcher, et je peux déjà dire qu'elles portent des chaussures à talons. Courage est déjà prêt dans mon caleçon, et attend le signal. Finalement, elles s'immobilisent, et j'ouvre les yeux.
Oh, good Lord. Bordel. <img src="/img/smileys/20.gif">
Elles sont juste salement bonnes. Je crois que Popole va se faire dessus. ( <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Elles sont déguisées en salopes en fait. Juste pour moi. Tenues super provocantes, ultra maquillées... Laissez-moi les décrire en détail. <img src="/img/smileys/18.gif">
Déjà, elles ont fait des courses, parce que tout est nouveau... Commençons par Yun. Emo sulfureuse, comme d'habitude... Elle arbore une tenue de Mère Noël, mais c'est la Mère Noël du chaos en fait. En gros, ce qui doit être rouge est noir. C'est une robe bien légère et courte, qui laisse apparaître ses épaules nues et un décolleté très serré qui montre son énorme poitrine quasiment en entier. Elle épouse parfaitement sa taille de guêpe, et j'ai envie de mettre mes mains sur ses hanches et ne jamais les enlever. Oo
Ses belles fesses sont bien moulées et la fourrure blanche s'arrête très haut sur ses cuisses, cachant in extrémis son intimité chaude et humide. Elle porte des bas avec des mailles assez larges, et des talons exagérément hauts. Elle en plante un sur un autre canapé, et me tourne le dos en se cambrant délicieusement. Voilà ce que je vois, en gros : http://static8.depositphotos.com/1323776/851/i/950/depositphotos_8511637-Woman-wearing-fishnet-stockings.jpg
Vous imaginez mon état. <img src="/img/smileys/18.gif">
Mais ce n'est pas tout... Elle a des gants ultra sexy qui arrivent jusqu'à ses coudes, exactement ceux-là : http://www.annick-creation.com/boutique/6238-290-home/gants-mitaine-longs-a-mailles-fines.jpg
Elle s'approche de moi, et arrête son visage d'ange à quelques centimètres du mien, le regard sombre. Son bonnet de mère Noël, noir également, laisse cascader ses magnifiques cheveux de jais autour de son joli minois. Je vois ses oreilles percées de multiples trous arborer diverses boucles et chaînes qui se recroisent. Deux grands anneaux argentés se balancent contre sa peau. Elle a encore abusé de mascara, mais bien comme il faut. Ses yeux très clairs contrastent terriblement avec cette couche sombre qui entoure ses yeux. Ses lèvres brillent d'un rouge vif, et elle a passé un coup de crayon noir pour en relever le tour. Elle mime un baiser juste sous mes yeux, et elle a vraiment l'air d'une salope... Je me fais des fantasmes comme un gros con, j'imagine sa bouche de suceuse qui fait des va et vients sur Courage, son regard d'allumeuse dans le mien... Mais le pire, c'est que c'est ce qui risque vraiment de se passer. <img src="/img/smileys/39.gif"> 
Elle ouvre la bouche en grand, tire sa langue rose et humide, et se lèche les lèvres et les dents lentement. Puis elle s'écarte, laissant le tour à Ana. Non mais abusé quoi, elles paradent vraiment devant moi. <img src="/img/smileys/20.gif">
Ana est déguisée en infirmière. Passé le fait que voilà, les infirmières hot, c'est un de mes fantasmes, comme pour pas mal de gens, Ana est vraiment, mais vraiment bonne. <img src="/img/smileys/71.gif">
Elle porte à peu près ce genre de truc : http://www.blog-lingerie.fr/wp-content/uploads/2011/09/lingerie-sexy-infirmiere-leg-avenue1.jpg
Je vois des tatouages colorés partout, sur ses bras, ses épaules, certains disparaissent sous sa robe, et j'ai envie de la lui arracher pour les caresser.
Ses yeux bleus glacier me lancent des éclairs d'envie, son petit sourire moqueur est lui aussi mis en valeur par une couche de rouge à lèvres brillant qui me rend fou. Ses pommettes sont anormalement maquillées, et elle agite le piercing de sa langue dans mon cou. Je vois ses grosses fesses derrière elle alors qu'elle est penchée sur moi, et son décolleté laisse généreusement apparaître sa poitrine de rêve. Je ne sais pas où donner de la tête. <img src="/img/smileys/20.gif">
Elle porte des bagues quasiment à tous ses doigts impeccablement vernis de rouge, et j'imagine le handjob, avec les anneaux qui ceignent ses deux pouces. <img src="/img/smileys/20.gif">
Je crois que c'est la première fois qu'Ana met des vrais bas, ils sont blanc et s'arrêtent avant sa robe d'infirmière, pour montrer un peu ses cuisses de déesse. Un peu dans ce genre : http://www.dragees.fr/media/catalog/product/cache/1/image/9df78eab33525d08d6e5fb8d27136e95/4/7/4705N_b.resized_3.jpg
Ses chaussures à talons sont rouges et encore une fois super hautes. Je pense qu'elle est plus grande que moi avec : http://image.made-in-china.com/2f0j00yvbTRLgIbNqV/Red-High-Heels-Shoes-CLA-101-.jpg  Oo
Courage bave déjà, ce gros dégueulasse. <img src="/img/smileys/11.gif">
Cécilia s'avance, et je sens que je vais définitivement passer une bonne soirée. ^^
Voilà l'image qui la décrit quasiment parfaitement : http://www.noelshack.com/2012-52-1356890749-carla-brown-naughty-french-maid-2008-03-25.jpg
Je vois ça, j'hallucine. <img src="/img/smileys/18.gif">
Des bas déchirés, des portes jarretelles, une tenue de soubrette ultra sexy, un collier limite SM, c'est une nouvelle Cécilia qui se dresse devant moi. Elle a aussi opté pour des talons interminables, dans ce genre : http://uturnutopia.com/images/maid-07-bwsat.jpg
Ses cheveux presque blonds sont attaché en un chignon leste, qui laisse libres plusieurs mèches délicieuses. L'une d'elle cache un de ses yeux bleus, alors qu'elle plante ses genoux sur le canapé autour de moi pour m'embrasser. Son parfum entêtant et sa langue brûlante me rendent fou. Je laisse mes mains s'aventurer sur ses grosses fesses bien fermes, et je crois que le bouton de mon jean va exploser. Des bagues ornent également ses mains, et je tressaille quand elle prend mon visage pour m'embrasser de plus belle. Elle me regarde par dessus ses lunettes de salope, et se mordille la lèvre en souriant.
Nos deux compagnes la rejoignent, et se laisse tomber à côté de moi. J'ai trop à caresser, et pas assez de mains. <img src="/img/smileys/18.gif">
Trop de jambes, trop de seins, trop de fesses, trop de visages à dévisager, trop d'endroits à embrasser. Ana se penche alors et me susurre à l'oreille, comme à son habitude. Elle manque de m'achever... 
Je ne vais pas être aussi vulgaire qu'elle ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ), mais en gros, elle me dit que toutes les trois, elles sont dans une forme olympique, et qu'elles me mettent au défi de les épuiser. Elle me dit que leurs intimités sont brûlantes d'envie et veulent que je glisse en elles. Elle me dit que Yun et Cécilia ne peuvent plus supporter que je n'aie qu'une seule avaleuse, et qu'elles veulent toutes les deux sentir mon jus couler dans leur gorge. Elle me dit aussi qu'elles sont bien décidées à malmener Courage le temps qu'il faudra pour qu'il remplisse complètement chacun de leurs vagins de sa semence, sans exception. Et enfin, elle me dit qu'elles désirent ardemment que je les prenne toutes les trois par derrière, et que je me vide le plus au fond possible. Elle ajoute comme pour me rassurer que si elle doit utiliser le pouvoir magique de son piercing pour m'essorer jusqu'à la dernière goutte, elle n'hésitera pas une seconde, parce qu'elles veulent toutes désespérément mon sperme.
Comme je l'ai dit, c'est une traduction, la belle russe a été bien plus crue que ça, et je ne voudrais pas choquer mes lecteurs. ( <img src="/img/smileys/18.gif"> )
Elle achève sa tirade et dévore mon cou, et alors que les trois corps autour de moi s'impatientent, que je me retrouve nu en un clin d'œil, je regarde calmement Courage, qui acquiesce d'un air entendu. La mission est acceptée, le défi relevé. Ça va être du joli...
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-Alors, tu acceptes le défi ? Me demande Ana au creux de l'oreille, ses mains s'aventurant sur mon corps avec celles de mes deux autres partenaires.
Je suis toujours assis, et je n'ai pas le temps de déglutir que Cécilia se met à genoux sur le canapé et se penche sur Courage. Ça fait longtemps que mon cœur n'a pas battu la chamade comme ça en plein rapport sexuel avec les filles, et c'est sûrement parce qu'elles sont prêtes à tenter n'importe quoi ce soir. Et surtout, je me sens vulnérable, complètement nu à côté de ces créatures aux allures intimidantes. J'ai l'impression d'être redevenu le « jeune Steph » qui flippait à mort quand il essayait de se taper Yun. <img src="/img/smileys/18.gif">
Mon italienne doit sentir mon état d'excitation, parce qu'elle ne s'attaque pas immédiatement à Courage. Je ne vois pas son regard, sa bouche, il n'y a que ses magnifiques cheveux sous mes yeux. Mais j'imagine son sourire, ses lunettes, et le pauvre Popole qui s'enfonce dans sa gorge, et c'est presque meilleur. Elle se cambre, presque couchée sur ses cuisses, et je passe une main sur ses fesses, que je sens à travers sa tenue de soubrette. Je caresse ses cuisses douces juste au dessus de ses bas, et ses bagues me font sursauter, alors qu'elle saisit Courage d'une main ferme. Elle commence à l'agiter doucement, et je pense que ma première explosion ne va pas se faire prier.
J'admire ses courbes, sa taille fine, ses fesses imposantes, ses jambes parfaites à travers ses bas troués, ses chevilles qu'elle aime bien mettre sur mes épaules quand je la prends, et ses talons interminables qui pointent quelque part sur le mur d'en face. 
Je tremble comme une feuille alors que Cécilia avale Courage sans prévenir. Elle se laisse tomber sur moi, je sens sa poitrine comprimée, ses mains et ses bras sur mes cuisses et mon ventre. 
Ana reste à ma droite, pose sa tête sur mon épaule, et soupire d'un air impatient. C'est l'italienne qui me possède pour l'instant, jusqu'à ce que je la satisfasse. Ça n'empêche pas la belle blonde de me caresser et de m'embrasser tendrement. Yun nous rejoint, et s'assied sur le tapis, dans sa tenue de mère Noël. Elle regarde Cécilia au travail d'un air envoûté, un petit sourire aux lèvres. Ses mains rabattent des mèches de mon italienne au fur et à mesure que celle-ci s'excite sur moi. 
En parlant de Cécilia, elle commence à sérieusement chercher Courage. Elle ne va pas très vite, mais j'imagine ses joues creusées alors qu'elle me serre bien entre ses lèvres. Ses mouvements sont amples, et je tressaille à chaque fois que Courage disparaît en entier dans sa bouche. Sa langue me caresse de concert, s'agite contre moi et brûle mes neurones. Je vois juste ses cheveux qui bougent, et j'entends ses bruits humides, ses gémissements tranquilles. Elle est bien où elle est, elle aime ce qu'elle fait. Elle se couche finalement complètement sur le ventre, et ses jambes s'envolent, s'agitant doucement en l'air. Une de ses mains vient accompagner sa bouche, et mes yeux se closent. C'est juste abusé. <img src="/img/smileys/18.gif">
Je vais caresser ses cheveux, j'appuie de temps en temps pour qu'elle aille plus loin, et elle gémit d'un air amusé. Elle le ressort et s'essuie le menton, et se repose en le caressant. Ses lunettes se lèvent vers moi, et elle me fait un grand sourire d'allumeuse. Ses yeux me demandent silencieusement si j'apprécie ce qu'elle me fait, et je me penche pour l'embrasser. Ana me laisse me lever sur mes genoux, et je fais face à mon italienne. Elle se redresse sur les mains, et sans quitter mon regard, elle reprend Courage dans sa bouche. Ses lunettes glissent, elle me dévore des yeux, et accélère un peu. Toujours des bruits mouillés, elle le ressort, tousse, crache, et bave sur lui. Elle se déchaîne Cécilia, je ne l'ai jamais vue comme ça. Je caresse sa joue, et lui dit : 
-Tu sais ma puce, tu n'es pas obligée d'avaler. 
Un simple regard de sa part suffit. Un regard meurtrier et plein de désir à la fois. Ses mains guident les miennes derrière sa tête, et elle va attraper ses longs talons derrière elle. Je comprends ce qu'elle veut au moment où elle me chuchote :
-Tais-toi et baise ma bouche... Et quand tu sais que ça va venir, je t'interdis de le sortir de là. 
Puis elle ouvre grand et tire la langue, pour m'inviter. Je ne me fais pas prier. Mon instinct animal reprend le dessus, l'alcool que j'ai bu me monte un peu à la tête, et je m'exécute. Je prends délicatement son visage entre mes mains, et introduit Courage en entier. Ses yeux restent grands ouverts derrière ses lunettes de salope, et ses sourcils se lèvent et se rabaissent d'un air provocateur. Je commence les va et vient dans sa bouche, et je dois dire que je ne l'épargne pas. 
Elle agrippe fermement ses talons en l'air derrière elle, et résiste à l'envie de se dégager pour respirer. Tantôt je laisse Courage en entier dans sa bouche pendant plusieurs secondes, tantôt j'agite son visage d'ange rapidement sur lui. Et je l'immobilise, et c'est moi qui bouge de plus en plus vite. Quelque chose se déclenche dans mon bas ventre, et je commence à trembler, et mes respirations se font plus insistantes. Son menton et ses joues sont mouillés de salive et de larmes, et je le remue très vite sur Courage. Elle comprend ce qu'il va se passer, et même si sa bouche est bien occupée, elle me lance : 
-Bien... Au... Fond...
Je crois rêver... oO C'est vraiment Cécilia ?
Ana s'empare délicatement des cheveux de l'italienne, et les tient bien en arrière, en lui disant d'un air de salope :
-Tu parles la bouche pleine. C'est pas bien...
Je contemple encore ma belle et sa tenue de déesse. Ses belles fesses derrière, le rose et noir de sa robe, et je sais que bientôt je m'agiterai entre ses cuisses, ses bas déchirés sur mes épaules, et sous ses exhortations, je jouirai en elle. Cette simple pensée m'achève, et j'entre une dernière fois Courage dans sa bouche en poussant un puissant gémissement. Je reste immobile, et le premier jet et si puissant qu'on l'entend au fond de sa gorge. Malgré sa bouche grande ouverte, ses lèvres de suceuse sont fermement plaquées sur un Courage imposant. Elle ferme les yeux sous le choc mais sourit aussi, gémissant de surprise et de plaisir. Elle paraît jouir parce que je me vide dans sa bouche, et ça me rend vraiment fou. Je tire encore sa tête vers moi, et ses yeux se rouvrent pour rencontrer les mien. Elle cille à chaque nouveau jet, et ses gémissements deviennent longs et sensuels. Je ressors Courage doucement, toujours haletant. Il est trempé, et sans perdre son sourire, Cécilia reprend sa respiration, renifle, et refait des bruits humides avec sa bouche. Ses lèvres laissent Courage s'échapper, mais ses joues se creusent pour ne pas perdre une seule goutte.
Le voilà sorti, et elle joue avec le liquide qu'elle a obtenu, me regardant au dessus de ses lunettes. Elle ouvre la bouche, tire la langue, affichant avec fierté l'énorme quantité de semence qu'elle a récoltée. Sa bouche est vraiment pleine de sperme, et elle ferme les yeux en se concentrant. Son visage s'abaisse, et elle avale difficilement, mais d'une seule traite. Immédiatement, son visage s'éclaire à nouveau, et elle remontre sa langue, cette fois toute propre. Ses yeux croisent ceux de Yun et Ana, et je les sens fébriles à mes côtés. Ça m'excite tellement que je suis prêt à recommencer tout de suite. En même temps, c'est une bonne nouvelle, je suis pas près d'avoir réussi mon défi... <img src="/img/smileys/18.gif">